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A ssu rez à  vos bov ins la  couve rtu re  la  p lus  é tendue qu i so it con tre  

les m a lad ies resp ira to ires les p lus couran tes  e t les p lus coû teuses 

g râce à  V IS T A  ' O nce S Q , le  seu l vacc in  sous-cu tané à dose  

un ique  qu i con tien t à la  fo is :

- des cu ltu res  v ivan tes av iru len tes de Mannheimia 

hæmolytica e t de  Pasteurella multocida, e t

c inq  v irus v ivan ts m od ifié s .

P ou r en savo ir p lus  au su je t des ca rac té ris tiques  un iques du vacc in  

com b iné  V IS T A  O nce S Q , veu ille z consu lte r vo tre  m édec in  vé té rina ire .
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M ot du président

Un premier pas attendu,
mois insuffisant...

CLAUDE VIE l 

President

Soutenir et piomouvoii le 

développement du secteur 

agricole. Telle est la mission de 

La Financière agricole du Quebec 

(FADQ). C'est la mission qu'elle 

diffuse dans toutes ses 

communications.

Oi. le soutien et la promotion du 

secteur agricole nécessitent plus 

epte de la bonne foi. Cela nécessité 

aussi des résultats. Concrètem ent. 

il faut qne les bottines suivent 

les babines...

Force est rie constater que La Fi­

nancière agricole du Q uébec a récem ­

m ent fait m archer ses bottines. Depuis 

l’arrivée d'un nouveau président-direc­

teur général et d 'un nouveau gouverne­

m ent, on sent une véritable ouverture 

au dialogue. Sans parler d'une gou­

vernance renouvelée, La Financière 

dém ontre de l'écoute et une réelle vo­

lonté de trouver des solutions viables.

l'en prends pour preuve le ca­

deau de Noël qu'est I abolition rie la 

m esure du 23 %. En fait, il ne s'agit pas 

tout à fait d'un cadeau puisque cette 

m esure ne signifie qu'un retour a la 

normale. Il est vrai quelle n'apportera 

pas de grandes liquidités sur les ferm es 

bovines. Toutefois, elle dém ontre que 

l'Etat, s'il le souhaite, peut agir dans 

l'intérêt des producteurs de bovins du 

Q uébec pour l'avancem ent de la pro­

duction.

UN PREMIER PAS

le perçois donc cette m esure 

com m e un prem ier pas. Il faudra rapi­

dem ent passer à la vitesse supérieure 

et se m ettre a courir si l'on veut une 

tilière bovine digne de t e nom au Q ue- 

ber .

En premier lieu, il faut im pérati­

vem ent une nouvelle approche a La 

F inancière agricole quant aux enjeux 

qui sont les nôtres. Cette nouvelle 

approche passe notam m ent par la rév i­

sion ries program mes ASRA couvrant 

les productions animales en utilisant le 

prix des grains du m arché pour toutes 

les céréales consom m ées par les ani­

m aux. Cette m odification devrait faire 

en sorte que la production rie bovins 

demeure un débouché intéressant 

pour les grains produits à la ferm e: elle 

protégerait égalem ent les éleveurs qui 

doivent aclietcr leurs < éréales ainsi que 

ceux qui les produisent. Il faut à tout 

prix év iter que les producteurs soient 

obligés rie choisir entre nourrir leurs 

bovins ou vendre leurs grains. Il en va 

rie la surv ie ries fermes de bouvillons 

d 'abattage et de veaux rie grain.

Dans le veau d'em bouche, il faut 

aussi porter une attention particulière a 

la santé financière ries termes, laquelle 

se tlégrade dangereusem ent. C ’est 

m aintenant qu'il faut agir, et La Finan­

cière agricole doit être partie prenante 

ries solutions.

En dernier lieu, quelqu'un peut-il 

m 'expliquer pourquoi La Financière 

agricole ne reconnaît toujours pas les 

prélèves do recherr lie et de promotion 

dans les coûts de production adm is­

sibles^ Non, personne ne peut l'expli­

quer. M ais l'inexplicable sera certai­

nem ent corrigé a court term e par La 

F inanc ière. C 'est une évidence!

REDONNER LA SANTÉ FINANCIÈRE 

AUX PRO DUC TEURS

Dans cet esprit la Férlé iatinn lance 

une invitation a La Financière agricole. 

A l'heure où le Q uébec travaille a une 

toute prem ière politique agricoles il faut 

redonner une santé linanc icre à ni is en­

treprises bovines. La prem ière 1 m inistre 

du Q uébec nous parle 1 d occupation 

du territo ire et d ’augm enter a ~>(l " , la 

proportion de produits québécois dans 

le panier d'épicerie du consomm ateur 

d 'ic i.

Ça tom be bien puisque la filière bo­

vine est justem ent en m esure d occuper 

le vaste territo ire agricole québécois. 

De plus, nous pouvons, avec des pro­

gram m es adaptes ou renouvelés, relan­

cer notre production bov ine.

Pour y parvenir, il faudra toutefois 

une tilière bovine com posée de termes 

en bonne santé financière. Et c'est ici 

que La Financière agricole doit agir pai 

des program m es de sécurité du revenu 

qui soutiennent et prom euvent le déve­

loppement du soi leur agric o ie. Com m e 

le veut la m ission de l'organisation.

Il Inudrn surtout que les bottines du 

gouvernem ent du Q uébec suivent ses 

babines.
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Génomique
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S
i nous Misions la chronologie ries 

prim ipales avancées qui ont révo­

lutionné la génétique bovine au fil 

des ans. il faudrait probablement < iter la 

congélation du sperme dans les années 

1950, la mise en plate des écarts pré­

vus chez la descendante Id’Di dans les 

années 1980 et l'arrivée de la génomique 

de nos jours. Cette science, qui étudie 

l'ADN. suscite toutefois des réactions 

diverses (liez les éleveurs. Certains ont 

choisi rie l'ignorer. D’autres, au contraire, 

en ont de grandes attentes et ne jurent 

que par elle. Quelques-uns, enfin, y 

voient une menace à l'art de I élevage 

l'associant a tort aux organismes généti­

quement modifiés ( )G\V et a la produr - 

lion d'animaux connus en laboratoire.

Du visible à l'infiniment petit

lin réalité, la génomique n’implique 

aucune manipulation génétique. Elle 

consiste essentiellement à lire sur les 

chromosomes d'un animal si des gènes 

jugés intéressants sont présents ou non 

de façon a faciliter la sélection des sujets 

reprodut leurs.

GÉNÉTIQUE 101

Selon les caractères, nous savons 

que I environnement alimentation, régie, 

etr.! est responsable rie 50 à 90 % des 

écarts observés entre les animaux. Il reste 

dont une part importante de 10 à 50 

que l'on attribue à la génétique, c’est-à- 

dire qui est transmise par les gènes des 

parents à leur progéniture. Voyons com­

ment.

l 'organisme des bovins se compose 

rie milliards rie cellules. Le noyau de 

( baume rie tes r ellules compte (50 chro­

mosomes répartis en 30 paires. Chaque 

paire est constituée d’un chromosome 

venant du père et d'un chromosome ve­

nant rie la mère. Les chromosomes sont 

le support ries gènes; ils en contiennent 

des milliers. Les gènes sont des portions 

d'ADN qui dictent aux cellules com­

ment se développer et qui permettent 

jiar le fait même l'expression des carac­

téristiques d’un individu (cornes, couleur, 

taille, musculature, etc.). L'ADN est une 

succession de quatre éléments de base 

les nucléotides, symbolisés par les lettres 

A, (, G et T qui forment un code précis 

et qui se présentent sous la forme d’une 

double hélice enroulée (voir illustration). 

Le code génétique d’un bovin compte 

environ trois milliards de nucléotides.

Il est fascinant de constater que 

99,8 % rie cet ADN est identique chez 

les vaches et les taureaux d’une même 

race. Les différences génétiques entre les 

bovins sont donc causées par une varia­

tion de seulement 0,2 % de leur ADN, 

ce qui correspond à six millions de nu­

cléotides sur les quelque trois milliards. 

Lorsque des mutations se produisent 

rlans la séquence des nucléotides, des 

gènes s'en trouvent modifiés avec des 

conséquences possibles sur l’apparence, 

les performances ou la santé d'un indi­

vidu.

Ces séquences d'ADN qui changent 

selon les individus et que nous pouvons 

identifier sont appelées marqueurs 

génétiques . Il existe plusieurs types 

de marqueur. Le plcjs utilisé est le SNP 

[Single Nucleotide Polymorphism, ou 

snip >i, qui consiste en une variation 

dune seule paire de nucléotides dans 

une séquence d'ADN.

DU SNP À L’AMÉLIORATION 

GÉNÉTIQUE

Le fait de découvrir des variations 

(SNP) dans le code génétique des bovins 

n'est d'aucune utilité pour le producteur

Cellule

Chromosome
Nucleotides

Animal

Muscle

Comme la plupart des êtres 
vivants, l'organisme (les l>o- 
v ins se ( ompose de milliards 

de cellules. Chacune de ces 

cellules se compose de dif­
férents organismes, dont le 

novau ou sont contenus les 
c hromosomes. Ces derniers 

sont essentiellement compo­

ses d'ADN et constituent le 
support des différents gènes 

qui composent l'ensemble 

du patrimoine génétique.

< il

ADN

Cellule

Sourie : ROu'sir limin'- Vi.iinlc, mai JIHI0

Chromosome
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r ie  b ie u ls ... à  m o ins  r ie  p o u v o ir a s s o c ie r 

i e s v a ria tio n s à d e s é c a rts d e p e rfo r­

m a n t e  p o u r d e s  c a ra c tè re s p réc is .

C 'e s t c e  q u e  le s  c h e rc he u rs  o n t ré u s s i 

à ta ire . P re n o n s , p a r e x e m p le , le p e r­

s illa d e . I n c o m pa ra n t l'A D N  d 'u n g ra n d  

n o m b re rie b o v in s trè s p e rs illé s à c e lu i 

d e  b o v in s  q u i le  s o n t p e u  o u  p a s  -  e n  u ti­

lis a n t le s  u ltra s o n s  o u  le u rs  I P D  -, ils  o n t 

c o n s ta té  q u e c e rta in e s d iffé re n c es d a n s  

le s s é q u e n c e s rie n u c léo tide s e n tre le s  

d e u x g ro up e s p o u v a ie n t e x p liq ue r le u rs  

é c a rts  d e  p e rs illad e . C e s S N P  d e v ie n n e n t 

a lo rs rie s m a rq u e u rs g é n é tiq u e s p o u r 

le p e rs illn g e . A  p a rtir r ie là . u n s im p le  

é c h a n tillo n d e p o il o u rie  s a n g p ris s u r 

u n v e a u p o u rra d é te rm in e r s 'il p o s s è d e  

te s  m u ta tio n s  fa v o ra b le s  a u  c a ra c tè re  e n  

q u e s tio n .

M a is a tte n tio n  : la  p lup a rt d e s  c a ra c ­

tè re s s o n t c o n trô lé s p a r rie n o m b re u x  

g è n es il y  e n  a u ra it p lus  d e  2 0 (1 u n iqu e ­

m e n t p o u r le  p e rs illn g e q u i n e  s o n t p a s  

to u s lo c a lis é s p ré c isé m en t a la id e rie  

m a rq u eu rs . C 'e s t la ra is on p o u r la q u e lle  

u n ta u re au  a u x 1 P I) s u p é rie u rs  p o u r le  

p e rs illa g e  p e u t, e n  m ê m e te m p s . .îtt ir lie r 

u n e é v a lu a tio n g é n o m iq u e in fé rie u re  

p o u r c e m ê m e c a rac tè re . A u tre m e n t 

d it. il n e p o s s è d e  p e u t-ê tre  p a s le s m a r­

q u e u rs  d é jà  c o n n us , m a is  il p e u t p o s s é ­

d e r p lu s ie u rs g è n es in flu e n ts  q u i n e  s o n t 

p .is  o n t « ire  id e n tit ie s .

la p a rtic ip a tio n r ies é le v eu rs a u x  

d ilté re n ts p ro g ra m m e s d e p e rlo rm a n ce  

d e m eu re ra  d o n c trè s im po rta n te  p o u r la  

i o lle c te  d e d o n n é e s d a ns le s a n n é e s a 

v e n ir, s i I o n  s o u h a ite  d é c o u v rir d e  n o u ­

v e a u x  m a rq u e u rs  e t m e s u re r le u r im p a c t 

s u r l'e x p re s s ii > n  d e  n o m b re u x  c u ra i tè res .

S U  K Q U O I S E F IE R  : E E S E P I)

O U  L A  G É N O M IQ U E ?

P a rc e q u 'ils  e n g lo b e n t à la lo is l'in ­

fo rm a tio n g é n é a lo g iq u e d 'u n s u je t, s e s  

p ro p re s p e rfo rm a nc e s e t c e lle s d e s a  

p ro g é n itu re , le s E P I) tie nn e n t c o m p te  

r ie T O U S le s g è n es re s po n sa b le s  d e la  

v a ria tio n g é n é tiq u e e n tre le s in d iv id u s  

p o u r u n c u ra i 1 è re d o n n é . N o u s s a v o n s , 

p a r e x e m p le , q u 'u n E P I) r ie  + 2 0 Ib a u  

s e v ra ge s ig n ifie  2 0 Ib d e p lu s c h e z le s  

v e a u x d 'u n ta u re a u g râ c e à s o n p o ten ­

tie l g é n é tiq u e s u p é rie u r, m ê m e s i n o us  

n 'a vo n s u n e  u n e  id é e  d u  n o m b re  e t r ie  la  

lo c a lis a tio n rie s g è n e s re s p o ns a b le s rie  

c e t e t a rt. ( e tte  e s tim a tio n  e s t d o n c  e n tiè ­

rem en t b a s ée  s u r rie s o b s e rv a tio n s p lie ­

n t ilv p iq u e s  (p e s é e s  r ie  v e a u x a u  s e v ra g e ).

À  l’in v e rs e , u n te s t g é n o m iq u e n o u s  

p e rm e t d e v é rifie r s i u n b o v in p o s s è d e  

C E R T A IN S m a rqu e u rs c o n n u s iS N P o u  

p o rtio n d ’A D N ) q u e n o u s s a v o n s a s s o ­

c ié s à u n e  |ie rfo rm a n c c  s u p é rie u re  p o u r 

u n  i a rac  1 è re  c o m m e le  p o id s  a u  s e v ra g e . 

E ta n t r it  in n é  q u e  r ie  n o m b re u x  g è n e s d e ­

m e u re n t in c o n nu s , le s te s ts  g é n o m iq u e s 

n ou s fo u rn is s e n t d o n c u n b ila n g é n é ­

tiq u e  P A R T IE L .

P o u r é v ite r la c o n fu s io n p o u v a n t 

d é c o u le r rie la p u b lic a tio n s im u lta n é e  

d 'É P D e t d ’in d e x g é no m iq u es p o u r 

le s m ê m e s c a rac tè res , le s g é n é tic ie n s 

re c o m m a nd e n t a u x a s s o c ia tio n s d e  

ra c e s d ’in tég re r c e s d e rn ie rs a le u rs  

I P D re s pe c tils d a ns le b u t d 'e n a m é ­

lio re r la fia b ilité . C 'e s t c e q u e fa it d é jà  

l'a s s o c ia tio n A n g us a m é ric a in e d e p u is  

l'a n d e rn ie r. C e tte ra c e a d 'a illeu rs u n e  

b o n n e lo n g ue u r d 'a v a nc e  s u r le s a u tre s , 

d u fa it q u 'e lle  a s e rv  i r ie  p o p u la tio n rie  

ré fé re n c e p o u r la m a je u re p a rtie  d e la  

re c h e rc  h e  g é n o m iq u e e ffe c  tu é e ju s q u 'à  

m a in te n a n t c la n s le  b o v in  d e  b o uc h e rie .

E ta n t d o n n é  q u e  le s le s ts a c tu e ls  d é ­

v e lop p es  a p a rtir r ie  la  ra c e  A n g u s e t m i­

s a n t s u r u n e  p u c e  d e  ïO  0 0 0  m a rq u e u rs  

S N P ' n e  s o n t p a s fia b le s  p o u r p ré d ire  le  

m é rite  g é n é tiq u e lo rs qu 'ils s o n t u tilis é s  

d a ns le s a u tre s p o p u la tion s , le s ra c e s  

H e re fo rd , L im ou s in e t S im m é n ta l o n t 

ré c e m m e n t e n trep ris leu rs p ro p re s p ro ­

g ra m m e s d e re c h e rc h e g é n o m iq u e a fin  

d e  d é c o u v rir r ie s  m a rq u e u rs  q u i le u r s o n t

s p é c ifiqu e s . N o u s  e s tim o n s  q u e  d e s  te s ts  

c o m m e rc ia u x d e v ra ien t ê tre  d is p o n ib le s  

d a ns  c e s ra c es  d a ns  u n h o riz o n  d e  d e u x  

à tro is  a n s .

À te rm e , l'id é a l s e ra it c e p e nd a n t 

q u e le s ra c e s p a rta g en t le u rs b a n q u es  

r ie  d o n n é e s d e  fa ç o n à m e ttre  a u p o in t 

u n te s t g é no m iq u e à trè s h a u te d e ns ité  

(7 00  0 0 0 S N P ) q u i p o u rra it fo nc tio nn e r 

d a n s to u te s le s ra c es  a in s i q u e  c h e z le s  

b o v in s  c ro is é s .

UN AVENIR PROMETTEUR

L a g é n o m iq u e p e rm e ttra b ie n tô t 

d 'a c cé lé re r le  p ro g rè s g é n é tiq u e e n d é ­

v o ilan t p lu s tô t le p o te n tie l d 'u n je un e  

s u je t. G râ c e à e lle , la p réc is io n d e s  

É P D  p o u r la  c ro iss a n c e  d 'u n  ta u rea u  d e  

1 0 m o is p o u rra , p a r e x e m p le , s e c o m ­

p a re r à c e lle  d 'u n  ta u rea u  d e  2 a n s n o n  

g é n o ty p é a y a n t u n e d iz a in e d e v e a u x  

c o n trô lés . E n c o re p lu s in té re s s a n t, c e tte  

te c h n o lo g ie  re nd ra  é g a le m e n t p o s s ib le  la  

m is e  a u  p o in t d 'E P D  re la tifs  à  d e s c a ra c ­

tè re s d iff ic ile s  à m e s u re r c o m m e  l’e ffic a ­

c ité  a lim e n ta ire , la  te n d re té  d e  la  v ia n d e , 

la q u a lité d e s p is , le te m pé ra m e n t o u  

à d e s c a ra c tè re s d o n t l'hé rita b ilité  e s t 

fa ib le  c o m m e la fe rtilité  e t la ré s is ta n ce  

a u x m a la d ie s p a r e x e m p le  : p n e um o n ie ).

B re f, le s  é le v eu rs  d e v ra ien t s e  ré jo u ir  

d e l'a rr iv é e d e la g é n o m iq u e , m a lg ré  

q u  e lle  p a ra is s e  e n c o re  a b s tra ite  e t fu tu ­

r is te , c a r e lle  c o n trib ue ra  à le u r s im p lif ie r 

la  v ie .

Vache 1
SNP

Vache 2

L e S N P (« s n i|> » ) e s t u n ty p e d e  

m a rq u e u r g é né tiq u e q u i c o n s is te  

e n  u n e  v a ria tio n  d 'u n e  s e u le  p a ire  

d e le ttre s (o u n u c lé o tid e s ) d a n s  

u n e  s é q u en c e  d ’A D N . C e tte  m u ta ­

tio n  p o u rra  c a u s e r u n e  d iffé re n c e  

p lu s o u  m o ins  m a rq u é e  d a ns l'a p ­

p a re n c e o u  la  p e rfo rm an c e  d e c e s  

d e u x v a c h e s .
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ID o ss ie r g é n é tiq u e

L'indice de sélection économique

M IN IS T E R E  D E L 'A G R IC U LT U R E , D E S  

P Ê C H E R IE S  E T D E L 'A I IM  E N T A T IO N

D U  Q U É B E C  (M A P A Q )______

C E N T R E D E  D É V E L O P P E M E N T  

D U  P O R C  D U  Q U É B E C  IN C . (C D P Q ) 

B F E F IM P R O V E M E N T  

O P P O R T U N IT IE S  (B IO ) ________

T
e rm iné e , l'ép o q ue o ù il fa lla it 

jo ng le r a ve c p lus ie urs  ca ra c tè re s  

à p rio rise r q u a n d v ien t le te m ps  

d e  fa ire  la sé le i tio n  d 'u n  ta u re au ! N o u s 

p o urro n s d é so rm a is fa c ilite r g ra nd e ­

m e n t ce t e xe rc  ice  p o ur le  m o ins  e m bê ­

ta n t e n u tilisa n t u n in d ice  d e sé le i tio n  

é co no m iq u e  (IS E > .

P o u r le s é le veu rs q u i sé le c tio n n e n t 

le u rs  a n im a u x re p ro d u cte u rs  e n te n an t 

co m p te d e l'e n sem b le d e s ca ra c tè re s  

é va lu és , le ch o ix e s t so u ven t d iffic ile  

ca r le n o m b re rie ca rac tè res d isp o ­

n ib le s p o ur la sé lec tion g é né tiqu e va  

e n a u g m e n ta n t.

P o u r s 'y re trou ve r e t e lfe c tue r u n  

tra va il d e sé le i lio n m u ltica ra c 1 è re  e ffi-  

ca c e , le s é le veu rs o n t b e so in d 'ind ice s  

d e sé le c tio n . U n in d ice d e sé le c tio n

e tim b in e le s va le u rs  g é né tiqu e s  d e s d il-  

fé re n ts ca ra c tè re s à p re n d re e n co n s i­

d é ra tio n p o u r o b te n ir u n e se u le va le ur 

d e ré lé re nce . C e tte va leu r le s a id e a 

p ré sé le c tio n n e r u n g ro up e d ’a n im a u x  

re p ro du c te u rs q u i se d é m arq ue n t d u  

lo t a lin d 'e ffe c tue r u n p ro g rès g é né ­

tiq ue  co n s ta n t e n to n e  tio n d e  p lu s ie u rs  

ca rac tè res  à la lo is . I in d ice  d e p ro fit a  

v ie  tlP V i. u tilisé d e p u is p lu s d e JO  a n s 

e n p rod u c tio n  la itiè re , e n co n s titu e  u n  

b o n e xe m p le .

L 'IS E , U N  O U T IL  B IE N T Ô T  

D IS P O N IB L E  A U  P A T  B Q

D e pu is 1 9 9 8 , B e e t Im pro ve m e n t 

O p p o rtu n itie s B K T o ffre  a u x é leve u rs  

o n ta rie n s d e s in d ice s d e sé le c tio n  

é co n om iq u e , d o n t l'in d ice B IO S . C e t 

in d ice p e rm e t d e p réd ire le p o te n tie l 

g é n é tiq u e d e la p rog é n itu re d ’u n ta u ­

rea u p a r ra pp o rt a p lus ie urs critè re s  

d 'im p orta nce  é co n om iq u e .

A ve c l’a id e d e re p ré se n ta n ts d e  

l’in du s trie , le M A P A Q le C D P Q e t 

B IO  o n t va lid é u n in d ice d e sé le c tio n  

e n to ne  tion  d e s p a rtie  n ian tes  r)f l'é co ­

n o m ie e t d e la m ise e n m a rch e '1 d e s 

b o v ins d e b o u c h e rie  a u Q u é be c p o u r 

s 'a ssure r q u ’il e s t a d a p té a u co n te x te  

q u éb é co is . C e t in d ice IS I se ra d isp o  

n ib le  a u P A T  B Q  1 P ro gra m m e d 'a n a lyse 

d e s tro up e au x d e b ou c  h e rie d u Q u é ­

b e c  1 .tu d é b u t d e 2 0 1 i p o u r le s ta u ­

re a ux a va n t d e s va leu rs g é né tiqu e s e n  

(o n c tio n d e to u s le s ca rac tè res n é ce s­

sa ires a u ca lcu l d e l'in d ice . Il p e rm e t­

tra d ide n tilie r le s m e ille u rs ta u re a ux  

a u tilise r p o ur la p ro d u c tio n d e d e s­

ce n d a n ts p ré se n ta n t d e s ca rca sses d e  

p o id s m o yen  d e 7 7 3 à 9 0 0 liv res , a ve c 

u n b o n re n d em e n t e n v ia nd e m a ig re  

• c la ssé e A  A  .

D É F IN IT IO N

P o u r p rod u ire  u n e  va le u r d N  p o u r u n  

ta u rea u , il e s t n é ce ssa ire d  o b ten u d e s 

va leu rs g é né tiqu e s A B C s ig le  q u i v ien t 

d e  l’e xp re ss io n a n g la ise a c ro ss -b re e d 

co m p a riso n e t q u i s ig n ifie co m p a­

ra ison in te rra c ia le p o u i le s ca ra c tè re s  

q u i ( ( im p o se n t l'in d ic  e . so it le  p o id s  d e  

n a issa in  e . le  p o id s a u se v ra ge 1 , le  p o ids  

p o s tse c ra g e , l’é p a isse ur d e  g ra s , la su r-

I I W | , |

A C  S T E

Pour des taureaux Angus rouge àjtous 
les ans, il ti'y a que FERME SÀGË.

' Voir dés jeunes au centre d'éleva 

de Vinoy pour lævéijRé'de'mars 2Ô‘
1 6 2 5 34
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D o s s ie r  g é n é tiq u e llii

La semence sexée

i,h  c  d 'œ il d e  lo n g e , le  p e rs illa d e  e t la  

c  irc o n lé re n c e s c ro tn le . C e s d o n n é e s  

r it  r iv e n t p ro v c *n ir d u  ta u re a u  o u  d u  p lu ­

s ie u rs  d e  s u s  d e s c e n d a n ts . I. ’é v a lu a iio n  

d u  ru  o u e u s ta u re a u x d o it a v o ir é té  

u llu ( tu é u  d a n s lu  ( a d ru  d u  p ro g ra m m e  

d é v a lu a tio n  g é n é tiq u e  a v e c lu  re s p e c t 

d u  s u r n o rm e s . I IS I p e rm e t d u  c o m p a ­

re r lu s  ta u re a u x  d u s  d iffé re n te s  ra c e s .

L 'IM P O R T A N C E  \( ( O R D É E  

À  C H A Q U E  C A R A ( 1 E R E

P o u r c a lc u le r l'IS É . c h a c |u e  c a ra c ­

tè re  s u v o it a c c o rd e r u n e  im p o rta n c e  

re la tiv e c o n s id é ra n t u n e p o p u la tio n  

m o y e n n e d e ta u re a u x d e to u te s le s  

ru e  e s P a r e x e m p le , le s  d e u x  c a ra c tè re s  

lu s  p lu s  im p o rta n ts  s o n t le  g a in  e n  p o s t­

s u c ra g e . q u i c o n s titu e  5 2 d e  l’in d ic e , 

e t la  s u rfa c e  r ie  l'o e il d e  lo n g e . J H  % . 

P o u r le u r p a rt, le  p o id s  a la n a is s a n c e  

1 4 ".u , le p e rs illa g e 1 0 ".a , le g a in  

n a is s a n c e -s e v ra g e l) la c irc o n fé ­

re n c e  s c ro ta le i ".a . le  g ra s d o rs a l i2  

" .a  e t l'a p titu d e  la it iè re >2 "» » > p è s e n t 

m o in s  lo u rd  d a n s  la  b a la n c e .

P O T E N T IE L  G É N É T IQ U E

L in  E P I ) M U c o n s titu e  u n  m e ille u r 

in d it a le u r d u  p o te n tie l g é n é tiq u e  d ’u n  

a n im a l p o u r u n c a ra c tè re  s p é c if iq u e  

q u 'u n e  d o n n é e  b ru te p a r e x e m p le le  

g a in m o y e n q u o tid ie n - o u u n in d ic e  

c o m p o s é  d u  d o n n é e s  b ru te s p . e x . 

in d ic e g a in n a is s a n c e -s e v ra g e l.'IS I 

q u i e s t c o m p o s é  d ’E P I) A B ( e s t q u a n t 

a lu i lu  m e ille u r o u til p o u r é v a lu e r le  

p o te n tie l g é n é tiq u e g lo b a l d 'u n ta u ­

re a u  s e lo n  u n  m o d è le  é c o n o m iq u e .

Il n e  fa u t to u te lo is  p a s  o u b lie r d ’in ­

c lu re  d  a u tre s  p a ra m è tre s p o u r c h o is ir 

d e s a n im a u x re p ro d u c te u rs , te lle s la  

c o n fo rm a tio n o u la c o m p lé m e n ta r ité  

e n tre le s ra c e s . M ê m e s i u n ta u re a u  

d é tie n t u n  trè s  b o n  N  il fa u t s 'a s s u re r 

q u ’il p u is s e s e rv ir à la re p ro d u c tio n . 

A u s s i, il fa u t v o ir q u e l'IS E  c o n s titu e  

u n e  v a le u r d e  ré lé re n c e  q u i p e rm e t d e  

fa ire  u n p re m ie r tr i e n tre  le s ta u re a u x  

a y a n t u n  p o te n tie l g é n é tiq u e  s u p é r ie u r 

e t c e u x  d o n t le  p o te n tie l e s t in té rie u r.

( e t o u til s im p le  e t trè s p ro m e tte u r 

p e rm e t d e g é re r p lu s ie u rs c a ra c tè re s  

à la fo is . A  l ’a c h a t d e  v o tre  p ro c h a in  

ta u re a u , d e m a n d e z à c o n n a ître s o n  

L S I . C e la  p o u rra it s 'a v é re r p a y a n t p o u r 

v o u s !

P IE R R E  D E S R A N L E A U , T .P .

Division ilc *s bovins de bouchvriv, C /4 Q

P
o u r d e s ra is o n s p ra tiq u e s  e t é c o ­

n o m iq u e s  é v id e n te s , le s é le v e u rs  

o n t d e p u is  to u jo u rs  s o u h a ité  p o u ­

v o ir c h o is ir le  s e x e  d e s  v e a u x  à n a ître . 

B ie n  q u e  c e  rê v e  s o it d e v e n u  ré a lité  e n  

2 0 C X ). c e  s o n t le s p ro d u c te u rs la it ie rs  

q u i e n  o n t p ro fité  ju s q u 'à  m a in te n a n t.

C o n s id é ra n t le n o m b re lim ité  d e  

fe m e lle s  d e  re m p la c e m e n t d is p o n ib le s  

s u r le  m a rc  h é  e t le s  p r ix  p a y é s  p o u r le s  

o b te n ir o n  p a r le  ic i d e  2  0 0 0  S p o u r 

u n e  ta u re  c ro is é e g e s ta n te -, p a r io n s  

q u e  la  s e m e n c e  s e x é e  fe ra  b ie n tô t p a r­

t ie  d u  p la n  d e  m a te  h  d 'u n  n o m b re  g ra n ­

d is s a n t d 'é le v e u rs  d e  b œ u fs .

M A L E  O U  F E M E L L E , C 'E S T  

L E  T A U R E A U  Q U I D É C ID E

P e tit ra p p e l g é n é tiq u e . L e s b o v in s  

p o s s è d e n t 6 0  c h ro m o s o m e s ré p a rt is  e n  

to  p a ire s . P o u r c h a c u n e  d e  c e s  p a ire s , 

u n e x e m p la ire p ro v ie n t d u p è re e t 

l ’a u tre , d e  la  m è re . U n e  s e u le  p a ire  e s t 

d iffé re n te  : le s c h ro m o s o m e s s e x u e ls . 

A in s i, la  v a c h e  p o s s è d e  d e u x c h ro m o ­

s o m e s  s e x u e ls  id e n tiq u e s  a p p e lé s  c h ro ­

m o s o m e s \ . a lo rs q u e  le  ta u re a u

p o s s è d e u n c h ro m o s o m e X e t u n  

c h ro m o s o m e Y q u i e s t p lu s p e tit .  

L o rs  d e  I a c c o u p le m e n t, c h a q u e  p a re n t 

tra n s m e t la m o it ié  d e s o n p a tr im o in e  

g é n é tiq u e . L 'o v u le  c o n tie n t à c o u p  s û r 

u n  c h ro m o s o m e \ , a lo rs  q u e  c h a q u e  

s p e rm a to z o ïd e c o n tie n t s o it u n X » , 

s o it u n Y . S i le  s p e rm a to z o ïd e  q u i 

fé c o n d e  l'o v u le  p o rte  u n X , le  fu tu r 

v e a u  p o s s é d e ra  u n  to ta l d e * d e u x X  

e t s e ra u n e  g é n is s e . S ’il e s t p lu tô t p o r­

te u r d 'u n N l'e m b ry o n  a u ra  a lo rs  u n  

c h ro m o s o m e X e t u n Y e t s e ra  u n  

m â le . C 'e s t d o n c le  ta u re a u  q u i d é te r­

m in e  le  s e x e  d u  v e a u .

À  c e  s u je t, il e s t fa u x  d e  p ré te n d re  

q u e  c e rta in s  ta u re a u x e n g e n d re n t p lu s

d e  m â le s  o u  d e  fe m e lle s  p u is q u 'u n  é ja - 

( u la t c o n tie n t to u jo u rs  à  p e u  p rè s  5 0  %  

d e  s p e rm a to z o ïd e s X » (fe m e lle s ) e t 

5 0 d e  s p e rm a to z o ïd e s Y (m â le s ) .

L A  S É P A R A T IO N  D E S  « X  »

E T  D E S  « Y  » > P A R  C Y T O M E T R IE

C e p ro c é d é e s t b a s é s u r le fa it 

q u e le s s p e rm a to z o ïd e s fe m e lle s  

c o n tie n n e n t L H p lu s  d 'A D N  q u e  le s  

s p e rm a to z o ïd e s m â le s , q u i s o n t p lu s  

p e t its . L a m é th o d e d e c y to m é tr ie  e n  

f lu x  c o n s is te  d a n s  u n  p re m ie r te m p s à  

c o lo re r l'A D N  d e s  s p e rm a to z o ïd e s  p o u r 

le s re n d re flu o re s c e n ts  s a n s le s tu e r. 

O n  le s tra n s fè re  e n s u ite  d a n s  u n  a p p a ­

re il q u i le s ta it p a s s e r in d iv id u e lle m e n t  

(5  0 0 0  à la  s e c o n d e ) d e v a n t u n e  s o u rc e  

la s e r d e  fa ç o n  à c e  q u 'ils  é m e tte n t u n  

n iv e a u  d e  flu o re s c e n c e  p ro p o rt io n n e l à  

le u r m a s s e . É ta n t p lu s  g ro s , le s  s p e rm a ­

to z o ïd e s fe m e lle s  é m e tte n t p lu s d e  lu ­

m iè re  e t p e u v e n t a in s i ê tre  id e n tif ié s  p a r 

o rd in a te u r e t d ir ig é s  d a n s  u n  tu b e , a lo rs  

q u e  le s  m â le s  le  s o n t d a n s  u n  a u tre .

P a rm i to u te s le s te c h n iq u e s d e  

s e x a g e c o n n u e s , la c y to m é trie  e s t d e  

lo in  la  p lu s  e ff ic a c e  a v e c  ') ( ) "■ » d e * p ré ­

c is io n . P a r c o n tre , le  p ro c é d é  e s t le n t 

a v e c , e n  m o y e n n e , h u it c lo s e s  p ro d u ite s  

à l'h e u re . C h a c  u n e  d e  c e s  d o s e s  d e  s e ­

m e n c e  s e x é e  c o n tie n t e n v iro n  2 ,2  m il­

lio n s  d e  s p e rm a to z o ïd e s , u n e  c o n c e n ­

tra tio n  d e  s e p t à d ix  fo is m o in s  é le v é e  

q u 'a v e c la  s e m e n c e  c o n v e n tio n n e lle . Il 

fa u t c e p e n d a n t p ré c is e r q u e  la  s e m e n c e  

c o n te n u e  d a n s u n e p a ille tte  s e x é e  e s t 

d e * trè s h a u te  q u a lité , c a r la m a jo r ité  

d e s s p e rm a to z o ïd e s m o rts , a n o rm a u x , 

m o r ib o n d s  o u  q u i n 'o n t p u  ê tre  lu s  p a r 

l'o rd in a te u r à  c a u s e  d e  le u r p o s it io n n e ­

m e n t in a p p ro p rié  lo rs  d e  le u r p a s s a g e  

d e v a n t le la s e r s o n t a u to m a tiq u e m e n t 

re je té s . C 'e s t c e  q u i e x p liq u e  q u e  s e u ­

le m e n t .5 0 d 'u n  é ja c u la i u tilis é  p o u r 

le  s e x a g e  e s t re te n u , a lo rs  q u e  7 0  "»  d u  

s p e rm e  e s t p e rd u .
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ANGUS - Le Choix Commercial

A d h é r e z  a u  p r o g r a m m e !

C o m m a n d e z  v o s  b o u c l e s  A n g u s  -  A T Q  

1 - 8 6 6 - 2 7 0 - 4 3 1 9

U t i l i s e z  l e s  é t i q u e t t e s  A N G U S  d ' A T Q  s u r  t o u s  v o s  v e a u x  

p o s s é d a n t  5 0 %  o u  +  d e  g é n é t i q u e  A n g u s .

f + C A N A D I A N  +  \

A N G U S

Pour information:

Wayne Gallup, r e p r é s e n t a n t  

c o m m e r c i a l  d e  l ' A A C  

( Q u é b e c  &  M a r i t i m e s )

819-826-3026

w a y n e g a l l u p @ n e t r e v o l u t i o n . c o n ï

A s s e m b l é e  A n n u e l l e  d e  

l ' A s s o c i a t i o n  A n g u s  d u  Q u é b e c  

24 février 2013

H ô t e l  L e  D a u p h i n  ( D r u m m o n d v i l l e )

Ventes de Taureaux ANGUS

F e r m e  S a g e  -  i n t e r n e t  s e u l e m e n t 2 7  j a n v i e r  a u  1  f é v r i e r  2 0 1 3  

www.LiveAuctions.tv

S t - M a r t i n  1 6  f é v r i e r  2 0 1 3

F e r m e  L o u b e r  2  m a r s  2 0 1 3

V e n t e  S y n e r g i e  9  m a r s  2 0 1 3

V i n o y  1 6  m a r s  2 0 1 3

Vente de Veaux ANGUS
7 février 2013 Sawyerville

8 février 2013 Saint-Isidore

Pour inscrire vos veaux:

Sawyerville (Encans Sawyerville inc) 819-849-3606 

Saint-Isidore (Réseau Encans Québec) 418-882-6341

uebec
A N G U S

Association Angus du Québec

Cynthia Jackson, service aux membres

536 Curés Allard, Murdochville, QC G0E 1W0

Tél.: 418-784-2311 ~ Courriel: doublejranch@sympatico.ca

www.quebecangus.ca ~ quebecangus@live.ca

Association canadienne Angus 

142, 6715 -8lh street N.E.

Calgary, AB T2E 7H7

Tél.: 403-571-3580 ~ Fax: 403-571-3599

1-888-571-3580 ~ www.cdnangus.ca

1 6 2 5 2 8 | j

http://www.LiveAuctions.tv
mailto:doublejranch@sympatico.ca
http://www.quebecangus.ca
mailto:quebecangus@live.ca
http://www.cdnangus.ca


DES AVANTAGES CERTAINS...

L'attrait principal de la semence 

sexée réside, bien entendu, dans la 

probabilité élevée d’obtenir un veau du 

sexe désiré : 90 contre T0 pour la 

semence congelée conventionnelle ou 

la saillie naturelle. Col avantage permet 

a l'éleveur d’exercer un bien meilleur 

( onlrôle sur la gestion de son troupeau. 

Il devient, par exemple, possible d'uti­

liser de ■ 1a semence sexée femelle chez 

JT "ci ries vaches du troupeau pour 

assurer le remplacement et d'inséminer 

le reste du i heptel avec de la semence 

sexée mâle de rat e terminale de façon 

a maximiser la valeur des veaux sur le 

mart hé.

Autre possibilité : utiliser la semence 

sexée femelle chez la majorité ries 

taures du troupeau de façon a combler 

les besoins en remplacement tout en 

limitant au minimum les dysttx les. Les 

statistitjuc*s montrent en otfel que par 

rapport aux males les génisses pèsent 

en moyenne de T a 10 Ib de moins a 

la naissance ont une gestation souvent 

plus courte et provoquent deux fois 

moins de problèmes rie vêlage.

I nlin, les éleveurs désirant se spé­

cialiser dans la production de taures 

d’élevage pour profiter de la demande 

ac tuelle qui exi èrle I mire pourront dif- 

ticilement ignorer le levier que repré­

sente la sèment e sexée* pour augmenter 

rapidement le nombre de femelles mises 

en marché. A l'inverse, les éleveurs rie 

pur-sang misant sur la v ente de taureaux 

île reprodut tion trouveront avantageux 

tl’avoir .i leur disposition de la semenc e 

sext t• mâle tlans leur rat e respet live.

... ET CERTAINS INCONVENIENTS

Le sexage de la semence est un 

procédé qui c ause un certain stress au 

sperme, diminuant en conséquence 

son pouvoir fécondant. Les éleveurs 

qui utilisent ce produit doivent donc 

s’attendre a fies taux de conception 

de Id a JH "ti intérieurs à ceux qu'ils 

obtiennent avec la semence congelée 

non sexée. Particularité intéressante : 

contrairement aux bovins laitiers, où 

l’usage de la semenc e sexée est réservé 

aux taures en raison de taux de c one op­

tion médiocres chez les vaches adultes 

en lactation, les vaches de boucherie 

en bonne condition semblent concevoir 

aussi bien que les taures. C'est donc 

votre habileté avet l'insémination artifi­

cielle (IA) conventionnelle qui détermi­

nera si ce produit est pour vous. Ainsi, si 

vous avez l'habitude d'obtenir de bons 

taux de réussite, cette baisse de fertilité 

attendue demeure un compromis fort 

acceptable. Par contre, si vos résultats 

sont régulièrement inférieurs à f>() %, il 

serait plus sage rie chercher d'abord à 

améliorer cette statistique avant de son­

ger à intégrer la semence sexée à votre 

programme d'élevage.

La fertilité réduite associée à la 

semence sexée fait aussi en sorte qu'il 

n'est pus recommandé rie l'utiliser pour 

la production d'embryons ou rlans le 

c arlre d'un programme de synchronisa­

tion. à moins qu'il s'agisse d'un proto­

cole avec détection de chaleurs.

Autre contrainte, le choix limité de 

taureaux disponibles dans cette gamme 

de produits. Bien que la situation de­

vrait s'améliorer dans les années à v enir, 

quatre éléments nous empêchent de 

penser que la semence de tous les tau­

reaux rl IA sera un jour offerte en ver­

sion sexée.

Premièrement, ils doivent être 

logés a proximité ries installations de 

sexage. ce qui crée un problème de 

logistique important, étant donné que 

nos taureaux sont hébergés a différents 

endroits en Amérique rlu Nord. Deu­

xièmement, la semence de certains 

taureaux ne supporte pas le stress du 

sexage. Troisièmement, la capacité de 

production très limitée ries appareils de 

sexage incite les centres d'IA à ne pas 

retirer leurs taureaux les plus populaires 

rie la production rie semence conven­

tionnelle pour éviter les ruptures de 

stock. Quatrièmement, une compagnie 

comme l'Alliance Semex, qui exporte 

ses produits génétiques partout clans le 

monde, doit se soumettre à différentes 

règles sanitaires. L'une d'elles stipule 

que les appareils de sexage utilisés pour 

les marchés européens ne doivent ser­

vir qu'à traiter la semence de taureaux 

n'ayant pas été vaccinés contre l'IBR, 

exigence qui disqualifie de nombreux 

taureaux de boucherie.

Enfin, côté budget, les coûts de pro­

duction de la semence sexée sont im­

portants. C'est pourquoi une surcharge 

de 20 $ est généralement appliquée 

sur le prix des closes. Cette technologie 

étant encore relativement récente, il est 

à prévoir que des améliorations au pro­

cédé de sexage permettront â moyen 

terme d’en accroître l'efficacité et d'en 

réduire les coûts. Il demeure peu pro­

bable cependant que la fertilité de la 

semence sexée soit un jour comparable 

a celle de la semence conventionnelle.

A|K*rt,u ties installations de L'Alliance Hmïtec|, à Saint-Hyacinthe, où se fait le sexage de la semence.

•— ~— -
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Reportage
ï

Ferme Dalmas

• v -^6.**

tSrT;

Cyril cl René Sl-P icrre peuvent uim pler sur le PATBQ am élioré et leur conseiller liovi-Evperl pour prendre îles décisions éclairées. Sur la photo : 

les deux frères en com pagnie de leur conseiller, Bernard Plante.

JULIE MERCIER  

Journaliste (texte et photos)

S
AINT-AUGUSTIN Cyril et René

St-P ierre ne Plissent rien au hasard. 

É leveurs de bovins de boucherie, 

les deux Itères conjuguent elite a illé et 

innovation pour m axim iser la producti­

vité de leur entreprise, la Ferm e Dalmas.

L'aventure de la fam ille St-Pierre 

dans l'é levage bovin dém arre dans les 

années 1960 lorsque les vaches de bou­

cherie rem placent les laitières sur la 

term e rie Saint-Augustin, au Lac-Saint- 

Jean. Charles-Henri se lance avec des 

anim aux de race S imm ental pur sang. Il 

devient du m êm e coup l'un des quatre 

premiers éleveurs d'anim aux de bou­

cherie de la région. Dans les années 

1980, son troupeau atteint 120 vaches, 

une taille plus que respectable à 

l'époque.

En 1999, Cyril et René, ses deux tils, 

se joignent a l'entreprise, qui com pte 

alors 75 vaches. Depuis leur arrivée, 

la croissance de la term e suit une belle 

courbe ascendante. Aujourd'hui, le 

troupeau Dalmas se com pose de 

près de 200 têtes, soit 2 5 vaches de 

race Sim mental, 15 vaches charolaises 

et l it) vaches iFIj S imm ental x Angus. 

Ces dernières sont croisées avec un 

taureau charolais pour produire fies 

veaux d'em bouche sem i-finis au poids 

de 750 Ib. Ceux-ci sont actuellem ent 

m is en m arché dans le réseau Viandes 

sélectionnées des Cantons VSC .

Les Itères St-P ierre apprécient éga­

lem ent le croisem ent S im mental x An­

gus pour leurs fem elles rie remplace­

m ent. La vigueur hybride, ce n'est 

pas juste un term e théorique. Nous le 

voyons aussi dans le cham p. Les veaux 

perlorm enl au niveau du gain et ils sont

m oins fragiles aux m aladies tém oigne 

René, les deux assoiiés com m ercia­

lisent aussi ries tem elles rie rem place­

m ent F I

Pour leur part, les vaches pures cha­

rolaises et sim m entales perm ettent à la 

Ferm e Dalmas de m ettre en m arché 

une douzaine de taureaux de* repro­

duction des deux races. Cvril et René* 

aller donnent le C harolais pour ses per- 

tormances bouchères. C'est une race 

avec laquelle nous avons toujours tra­

vaillé dans nos croisem ents, explique 

René. Pour produire de la viande, t 'est 

encore une îles m eilleures. .

Quant a la S im mental. ils en appré­

cient le caractère com plet. C'est une 

vache bien m aternelle et laitière, qui 

otlre aussi une bonne performance sur 

le gain rie poitls. Nous la travaillons 

autant en race pure qu'en croisée 

allume ( vril.
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A LA FINE POINTE

l es deux éleveurs en ont fait, du 

chemin, depuis que René vêlait sa pre­

m ière vache, tout seul dans l'étable*, à 

l’âge (le 0 ans. Toutefois, deux ( (instantes 

demeurent : l'exc ellence et le s o l k  i de la 

performance. Depuis l’implantation en 

1078 de l'ancêtre du Programme d'amé­

lioration des troupeaux de boucherie 

du Quebec < PATBQ  i, soit le Programme 

dévaluation génétique PEGc la Ferme 

Dalmas y souscrit. Aujourd'hui, l'entre­

prise reste fidèle au PATBQ amélioré, 

bonilié des conseillers Bovi-Expert.

(,a aide à voir les performances de­

m is veaux. Etre performant, c'est impor­

tant. ( >n ne peut plus s'en passer , assure 

Cyril. Nous n'avons pas le ( hoix de sa­

voir ce (|ue nos animaux nous donnent. 

Nous travaillons aver les livres de gain, 

renchérit René. Nous sommes aussi ca­

pables d < ibtenir les performances de nos 

vue lies, ( a m ms permet d'etre |ilus pt >in- 

tus dans la gestion de troupeau, de nous 

lixer des static lards pour être c ertains d al­

ler c lien lier le meilleur poursuit celui 

qui s'occupe de la paperasse, tâche qu'il 

el fee lue depuis I ago de 1-1 ans!

Les deux comparses peuvent aussi 

i ompter sur le soutien de leur conseiller 

Bovi-Expert, Bernard Plante. Ce dernier 

visite l'entreprise au besoin et s'assure du 

suivi des perlormances du troupeau de 

mémo que de l.i stratégie de vente des 

animaux.

Pour être c ertains d'avoir toutes les 

données nécessaires a la prise de deci­

sions éclairées les deux éleveurs me­

surent le poids a l.i naissance des veaux, 

puis les posent a intervalles réguliers.

Chaque lois que nous les attrapons, 

nous les pesons . resume René.

Pour se faciliter la vie. ils ont inves­

ti dans la Cadillac des systèmes de 

contention, pièce d'équipement essen­

tielle à tout éleveur de vache-veau. Le 

fameux dispositif se compose d'un corral 

portatif, muni d'une chute, qui s'adapte à 

la grosseur des animaux et qui intègre un 

mécanisme qui les empêche de reculer.

( est comme si une vache lavait pen­

se . illustre René.

Le nouvel outil a également sim­

plifié les manipulations de leur soixan­

taine de veaux, corvée qui laissait les 

deux éleveurs passablement fatigués.

Aujourd'hui, nous attrapons toujours 

ni) veaux et c ’est comme si nous n'avions 

pas travaillé , témoigne Cyril. Quand

Touk* l'anni'i*, k*s animaux son! gardés a lV\lé- 

rii'ur.

tu brasses des veaux de 7(H) Ib, il faut que 

ce soit sécuritaire . ajoute René.

Avec la disparition des stations 

dépreuve, le PATBQ leur permet égale­

ment de tester leurs propres taureaux à 

domicile*. La ferme en héberge actuelle­

ment six -un C harolais. trois Simmental, 

un Hereford et un Angus , mais utilise 

tout de même l'insémination artificielle.

D 'ailleurs, les deux frères ne lésinent 

pas sur les moyens pour améliorer la 

génétique de leur troupeau. En plus de 

l’insémination artificielle, ils utilisent 

la synchronisation des chaleurs pour 

maxim iser la productivité de leurs bêtes. 

Encore la. le système de contention joue- 

un rôle primordial. Il faut être bien ins­

talles parce que nous devons attraper 

les vaches à cinq reprises. Rendues à 

la dernière* fois, elles n’aiment pas ça , 

plaisante René.

Des caméras de surveillance reliées 

à Internet leur permettent de suivre* les 

animaux de près. De la maison ou direc­

tement sur leur téléphone intelligent, les 

deux producteurs peuvent s'assurer que 

tout se passe bien a la terme, particuliè­

rement lors des v êlages. Tu sauves un 

seul veau et tu viens de payer le système 

de caméras , fait remarquer leur con­

seiller Bernard Plante.

Cvril et René ont également investi 

l'an passé dans une ration totale mélan­

gée REM pour l’alimentation des veaux 

d'embouche, un outil qui permet de 

contrôler les rations et de savoir combien

coûte l'alimentation », explique Cyril. À 

la Ferme Dalmas, la ration des veaux se 

compose d'ensilage (IB "i. de protéines) 

et de 50 %  de concentrés. Pour leur part, 

les vaches reçoivent une alimentation à 

base de foin demi-sec de légumineuses.

Chaque année, les deux associés 

produisent environ 3 200 balles rondes 

enrobées sur des terres louées. De leur 

côté, les quelque 400 acres 1162 hec­

tares) qu'ils possèdent sont réservés au 

pâturage. A cela s'ajoutent une bleuetière 

de 42 acres (17 lia) et 200 acres iB1 ha) 

de boisés.

INSTALLATIONS

Peu importe la saison, les animaux 

sont gardés à l'extérieur dans de vastes 

enclos munis de brise-vent. Seule une 

petite étable est utilisée pour les vêlages. 

Une fois bien secs, le veau et sa mère 

regagnent l'extérieur. De plus, les veaux 

peuvent se protéger du froid dans un 

abri à trois murs où ils sont alimentés à 

la dérobée. Les naissances sont concen­

trées sur trois périodes : mars et avril, 

septembre et octobre de même que 

décembre et janvier. Le sevrage se fait à 

200 jours à un poids moyen de 637 Ib. 

les mâles enregistrent un gain moyen 

quotidien de 2,85 Ib jour et les femelles, 

de 2,71 lb/jour, bien au-dessus de la 

moyenne québécoise de 2,41 lb/jour 

Ça fait longtemps que nous élevons du 

bœ uf. Nous nous sommes monté un bon 

troupeau. La génétique est là , constate 

humblement René.

Ce dernier travaille à l'extérieur 

comme gestionnaire d'une canneber- 

gière. Il seconde son frère Cyril, qui 

oeuvre à temps plein sur la ferme, pour 

les plus gros chantiers comme la cas­

tration et l'écornage. Les décisions se 

prennent toujours à deux , précise tou­

tefois Cyril.

A 70 ans passés, leur père est tou­

jours actif. Papa nous donne encore 

un bon coup de main. Il travaille tout le 

temps. C'est ce qui le tient en santé », 

affirme Cyril.

Côte* projet, le duo souhaite aug­

menter la taille de son cheptel. Ainsi, l'an 

prochain, une cinquantaine de génisses 

devraient s'ajouter au troupeau. Les deux 

associés souhaitent mettre l'accent sur la 

production de femelles de remplacement 

Simmental x Angus de même que Here­

ford x Angus, issues de femelles Angus, et 

ce, pour des vêlages en 2014.
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ASSEMBLÉES GÉNÉRALES ANNUELLES 2013 

DES SYNDICATS DE PRODUCTEURS DE BOVINS DU QUÉBEC

A B IT IB I - T É M IS C A M IN G U E  

D a te  : le  v e n d r e d i 1 5  f é v r ie r  

H e u r e  : 1 0  h  

H ô te l -M o te l A lp in  

R o u y n -N o r a n d a

B A S - S A IN T - L A U R E N T  

D a te  : le  m e r c re d i 2 7  f é v r ie r  

H e u re  :  1 0  h

H ô te l R im o u s k i  -  C e n t r e  d e s

c o n g rè s

R im o u s k i

B E A U C E

D a te  : le  je u d i I4  f é v r ie r  

H e u r e  : 1 9  h  3 0  

H ô te l L e  jo u r n e l  

S a in t - lo s e p h -d e - B e a u c e

C E N T R E -D U - Q U É B E C  

D a te  : le  m e rc r e d i  2 0  f é v r ie r  

H e u re  : 1 9  h  3 0  

H ô te l -M o te l L e  - 1  s a is o n s  

N o t r e - D a m e - d u - B o n -C o n s e i l

C Ô T E -D U - S U D

D a te  : le  m e rc r e d i  2 7  f é v r ie r

H e u r e : 1 9  h  3 0

IT A  L a  P o c a t iè r e

L a  P o c a t iè r e

E S T R IE

D a te  : le  m e r c re d i 2 0  f é v r ie r  

H e u re  : 9  1 1  3 0  

H ô te lle r ie  L e  B o u le v a r d  

S h e r b r o o k e

G A S P É S IE

D a te  : le  m a rd i 2 0  f é v r ie r  

H e u re  : 9  h  3 0  

C e n t re  c o m m u n a u ta i r e  

A d r ie n - G a u v r e a u  

N e w  R ic h m o n d

L A N A U D IÈ R E

D a te  : le  v e n d r e d i 2 2  f é v r ie r  

H e u re  : 9  h  3 0  

C h â te a u  J o l ie t te  

lo l ie t t e

M A U R IC IE

D a te  : le  lu n d i 1 1 f é v r ie r  

H e u re  : 9  h  3 0  

A u b e r g e  G o u v e r n e u r  

S h a w in ig a n

O U T A O U A IS - L A U R E N T ID E S  

D a te  : le  m a rd i I2  f é v r ie r  

H e u r e  : 9  h  3 0  

H ô te l C la r io n  

G a t in e a u

Q U É B E C

D a te  : le  je u d i l - t  f é v r ie r  

H e u r e : 9  h  3 0  

H ô te l L 'O is e l iè r e  

L e v is

S A G U E N A Y -L A C -S A IN T - J E A N  

D a te  : le  m a rd i I9  f é v r ie r  

H e u r e  : 9  h  3 0  

H ô te l U n iv e rs e l  A lm a  

A lm a

S A IN T -H Y A C IN T H E  

D a te  : le  m a r d i 2 0  f é v r ie r  

H e u re  : 9  h  3 0  

D o m a in e  d e  l ’É r a b le  

S a in t - H y a c in th e

S A IN T - IE A N - V A L L E Y F IE L D  

D a te  : le  lu n d i 2 5  f é v r ie r  

H e u re  : 1 0  h

C e n t re  m u n ic ip a l d e

S a in t -L o u is -d e - G o n z a g u e

S a in t - L o u is - d e - G o n /a g u e

F É D É R A T IO N  D E S  

P R O D U C T E U R S  D E  B O V IN S  

D a te s  : le s  m e re  r e d i 3  e t  

je u d i - I a v r i l  

H ô te l C la r io n  

S a in te - F m

ASSEMBLÉES D'INFORMATION EN ANGLAIS

Les syndicate suivants tiendront des assemblées d’information en anglais Tous les producteurs

anglophones des autres régions situées à proximité r jui seraient intéressés a y participer sont les

bienvenus

E S T R IE O U T A O U A IS - L A U R E N T ID E S S A IN T - IE A N - V A L L E Y F IE L D

D a te  : le  lu n d i 1 B  fé v r ie r D a te  : le  lu n d i 1 1  fé v r ie r D a te  : le  m a r d i 1 2  fé v r ie r

H e u r e  : 1 3  h H e u re :  1 9  h  3 0 H e u re :  1 9  h  3 0

H ô te l le r ie  L e  B o u le v a r d P in e  V ie w  L o d g e M r  D o u g a l l I lu l l

S h e r b r o o k e B r is to l tS h a w v i l le t O r m s to w n

unpoi t in t  #ête¥inr§ a h n e n l t  tes S ta d e s  d'Aquitaiiie ?

- ' .V #

,~-Aiacâ—

• P o u r  le u r  d o c i l i té

• P o u r  le u r  f a c i l i té  d e  v ê la g e

• P o u r  le u r  r e n d e m e n t e n  v ia n d e

• P o u r  le u r  m u s c u la tu r e

• P o u r  le u r  c o u le u r

• P a r c e  q u e  c e t t e  r a c e  t r a n s m e t s e s  

c a r a c tè re s  d o m in a n ts  e n  c r o is e m e n t

• P a r c e  q u ’e l le  r a p p o r te  p lu s  

d ’a r g e n t à  la  v e n te .

L e s  v e a u *  n a is s e n t  

lo n g i l ig n e s  s a n s  

d o u b le

m u s c u la tu r e , le  

d o u b le  m u s c le  

a p p a r a î t  d è s  la  

2' s e m a in e .

7

L ASSOCIATION • • ?= OU QUÉBEC

M a u re e n  L a n d ry ,  s e c r é ta i r e  t r é s o r ie r e  

A s s o c ia t io n  B lo n d e  d  A q u i t a in e  d u  Q u é b e c  

1 3 9 5  r o u te  1 2 2 . B o n - C o n s e i l ( Q u e b e c )  J O C  1 A 0  

T e le p h o n e  8 1 9  3 3 6 - 3 9 6 6  

T é lé c o p ie u r 8 1 9  3 3 6 - 2 8 8 3  

C o u r r ie l : b lo n d a q u i t a in e q c n h o tm a i l .c o m  

o u  r n a u r e e n  la n d r y n c q o c a b le . c o m  

S i t e  In te r n e t

h t tp  c t .g o e c i t ie s  c o m /b lo n d a q u i ta in e q c

lo n d e  d ’A q u i t a in e

C a n a d ia n  B lo n d e  d  A q u it a in e  

c /o  C L R C . 2 4 1 7  H o l ly  L a n e . O t ta w a .

O n ta r io  K 1 V 0 M 7

T é l . : 6 1 3  7 3 1 - 7 1 1 0  •  T é le c . : 6 1 3  7 3 1 - 0 7 0 4  

C o u r r ie l  : c b d a a 'c l r c . c a

w w w .c a n a d ia n b lo n d e a s s o c ia t io n .c a

1 5 5 8 7 0

1 4 B O V IN S  d u  Q u é b e c  •  H iv e r  2 0 1  3

http://www.canadianblondeassociation.ca


R e c h e rc h e lll l

Réduire les coûts

>

Y O U N E S  ( H O R N , W O N  C O U T U R E

I I \ A SS IN Na\ JID, [ ,k  a lie de me dec inc 

vétérinaire de Sainl-llv.uinthv, D A N >

C IN Q -M  \K S  I I J U I I I C H  A I*  R  O  N ,

Itep.irlrmvnt ili* s  s i / r / l( e s  .inintales. 

Université Laval. G U V  I A Q U E K R E , 

l l'lKb et \ l A IN  F O U R N IE R , A M /M Q .

G
râ c e il la id e fin a n c iè re d u  

m in is tè re  d e  l'A g r ic u ltu re , fie s  

l ’ê c  h e r ie s  e t d e  l ’A lim e n la lio n  

d u  Q u é b e c M A l’A Q i e t d u  F o n d s  d e  

re c h e rc h e  d e s p ro d u c te u rs d e  v e a u x  

d e  g ra in  e t a la  c o lla b o ra t io n  d e  l'e n ­

tre p r is e  D e lim a x . d e s  i h e re  h e u rs  d e  la  

l a c u lte  d e  m é d e c  in e  \ é té r in a ire  F M V  

d e  S a in t - 1 ly a c in th e  e t d e l’U n iv e rs ité  

1 a v a l o n t c o n jo in te m e n t m e n é u n e  

e x p e rie n c e  d e  m a i à  o c  to b re  2 0 1 2 . L e s  

d o n n é e s p ré lim in a ire s la is s e n t e n tre -  

s o ir q u e  I u t ilis a t io n  d e c  s o u s -p ro d u its

c la n s  la  p ro d u c tio n  d e s  v e a u x  d e  g ra in  

p o u rra it p e rm e ttre  u n e ré d u c t io n d e  

5 0 d e s  c o û ts  d 'a lim e n ta t io n .

L e p ro je t s 'e s t d é ro u lé  d a n s u n e  

te rm e  d e  S n in te - I lé lè n e -d e -B a g o t, p ro ­

p r ié té  d e  l'e n tre p r is e  D é lim a x . A u  d é ­

p a rt o n  s ( o m p la it i2 0  v e a u x  h o ls te in  

lo g e s  d a n s VI e n c lo s  d e  1 0  v e a u x  c h a ­

c u n . L e s  fo u rn is s e u rs  d e s  s o u s -p ro d u its  

é ta ie n t I K  T -E  L G ( ) , d e  lié e  a n c o u r , p o u r 

le  to u r te a u  d e  c a n o la  e t É th a n o l G re e n - 

F ie ld , d e  V a re n n e s , p o u r la  d rê c h e  d e  

d is t ille r ie  s è c h e .

L E  P R O T O C O L E

L e s v e a u x  é ta ie n t a lim e n té s  q u a tre  

lo is p a r jo u r . L a q u a n tité  d 'a lim e n ts  

c o n s o m m é s e t le s  re lu s o n t é té  p e s é s  

u lin  d e  c o m p ile r le s p a ra m è tre s  z o o ­

te c h n iq u e s  p e rm e tta n t d 'é v a lu e r  le  g a in  

m o y e n q u o tid ie n 'G M Q i, l'in g e s t io n  

d e  m a tiè re  s è c h e  e t la  c o n v e rs io n  a li­

m e n ta ire . L e s  ré s u lta ts  d e  p e r fo rm a n c e  

d e  c ro is s a n c e  o n t é té  c o m p ilé s  ju s q u 'à  

c e  q u e  c h a q u e  v e a u  a tte ig n e  u n  p o id s  

d e  6 5 0  Ib .

U n e  ra t io n  té m o in  (T 1 ), c o m p o s é e  

d u m é la n g e m a ïs -g ra in , d 'u n  s u p p lé ­

m e n t p ro té iq u e s ta n d a rd  e t d 'u n m i­

n é ra l c u b é , a é té  c o m p a ré e  a u x tro is  

ra t io n s  e x p é r im e n ta le s  s u iv a n te s  :

T 2 - o rg e  ro u lé e , to u r te a u  d e  c a n o ­

la , d rê c h e  d e  d is t il le r ie  e t u n  m in é ra l 

c u b é ;

T T - m a ïs -g ra in , to u r te a u  d e  c a n o ­

la , d rê c h e  d e  d is t il le r ie  e t u n  m in é ra l 

c u b é ;

T 4 - m a ïs -g ra in , s u p p lé m e n t p ro ­

té iq u e , d rê c h e d e d is t ille r ie  e t u n  

m in é ra l c u b é .

L E S  P E R F O R M A N C E S  D 'É L E V A G E

L e s  ré s u lta ts  p ré s e n té s  a u  ta b le a u  1 

d é m o n tre n t u n  G M Q  é q u iv a le n t d a n s

T o u r te a u  d e * c a n o la  s e rv i a u x  v e a u x  p e n d a n t le  p ro je t.
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C’est le bon temps de passer à l’action. 
Vaccinez avec ScourGuard" dès maintenant!

1

Les anticorps se concentrent dans le colostrum surtout 

2-5 semaines avant le vêlage. Faites le calcul...
Conformément aux directives de sa monographie, ScourGuard 4KC 

doit être administré durant une période qui coïncide avec la 

production d'anticorps maternels et leur concentration dans le 

colostrum des vaches, ce qui signifie que la vaccination stratégique 

par ScourGuard 4KC. le vaccin le plus vendu au Canada . aide à 

maximiser la qualité du colostrum et à protéger les veaux contre 

les principales causes de diarrhée néonatale.

JW

Inscrivez-vous sur le site www.plp-bovin.ca pour en 

apprendre davantage sur les promotions

References 

2. 7 ■

1

Le pic de développement des 

anticorps colostraux survient 

entre 2 et 5 semaines 

avant le vêlage2

Santé animale

www.plp-bovin.ca

ScourGuard
Du travail bien fait pour de 

meilleurs résultats.

161446

www.plp-bovins.ca

http://www.plp-bovin.ca
http://www.plp-bovin.ca


Traitem ent Nom bre 

tie veaux

Poids

entrée

41»

Poids

sortie

(II»

Poids

carcasse

(II»

G ain

poids

(II»

Durée

élevage

G M Q

(Ib/j)

A1 A2 A3 B1 B2 %

A

%

1 et 2

Couleur

(T1) M aïs, 

supplem ent

77 229 6.39 368 41» 131 3,16 13 60 3 0 1 99 96 46

(T2) O rge, 

tourteau et 

(Irèthe

7(> 228 (>4I 362 413 128 3,24 7 59 8 1 1 97 89 44

(T tl M aïs, 

tourteau et 

tirée he

79 225 639 366 414 131 3,20 16 50 4 2 7 89 95 46

IT4) M aïs, 

supplem ent 

tirée lie

71 221, 642 368 416 133 3,17 16 48 4 0 7 91 95 46

l'ensem ble.' de l'élevage pour toutes les 

rotn m s ,i l’é tude. I es résultats de rende­

m ent et rie classification des carcasses 

n 'ont pas été signifie ativem ent influen­

cés par l'un ou l’autre des tra item ents.

bar contre, c'est la ration com bi­

nant I nri;e, le tourteau rie canola et la 

dréclie de distillerie qui a perm is un 

nain statistiquem ent plus élevé que les 

tuns autres rations lors de la dernière 

pesée 'voir figure 1.

La baisse du gain journalier obser­

vée entre les pesées 5 et 4 a été occa­

sionnée par la chaleur du m ois d ’août 

qui a entraîné une baisse de consom ­

m ation.

Les résultats du projet la issent en­

trevoir la lum ière au bout du tunnel 

pour les éleveurs de veaux de grain. 

Le prix astronom ique du m aïs et des 

supplém ents proté iques com prom et 

sérieusem ent la rentabilité de la pro­

duction.

L 'utilisation de sous-produits dans 

l’a lim entation ries veaux représente 

une économ ie de M ) à 70 S par ani­

m al, basée sur le coût des ingrédients 

au m om ent de l'expérience. Afin de 

vérifier la faisabilité et l'économ ie 

réelle de cette nouvelle orientation, la 

Fédération des producteurs de bovins 

du Q uébec iFPBQ ) entam e la valida­

tion sur le terrain de cette approche.

Un projet-p ilo te sera réalisé dans 

cinq ou six ferm es du Q uébec au cours 

de l’année 2013 avec l'aide financière 

du M APAQ pour s'assurer que les ré­

sultats de la recherche se transposent 

en situation réelle d 'é levage.

— -Maïs : supplément (témoin) Orge : tourteau : dréche

Mais : tourteau : dréche — —Maïs : supplément : dréche

4.00

O

1.00

0.50

0,00 • ---------- --------------------------------------------- r-------------------------------- 1------------------------

Pesée 1 Pesée 2 Pesée 3 Pesée 4 Pesée 5
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LA SANTE DES VEAUX

L'expérience comprenait aussi un 

volet santé. Les paramètres sanguins 

d'un groupe de veaux ont été prélevés 

et analysés en temps réel à l'aide d'un 

appareil portatif. De plus, un appareil

pouvant enregistrer le pH rum inai a 

été inséré dans le rumen d'un veau par 

parc. Ces bolus permettaient de mesu­

rer le pH ruminai toutes les cinq m i­

nutes en période de finition. En jume­

lant les données du pH du rumen et les

x 4,i9.-4
-

7 *.*

m&m
tvv&fc-

TT—

Aperçu de l'organisation des divers traitements. Les groupes de veaux étaient séparés par une 

cloison.

paramètres sanguins, nous avons pu 

valider le niveau d'acidose des veaux.

L'acidose vient d'un dérèglement 

de la fermentation rum inait* caractérisé 

par la baisse du pi I de son contenu en 

dessous de 5,r>-r>,(>. Une telle baisse 

du pli résulte de la dégradation ries 

glucides alimentaires, en particulier 

ceux qui sont contenus dans les grains 

comme le maïs et l'orge. Ces grains 

sont riches en glucides fermenlesc ibles 

dont la digestion rapide par les bat te­

ries du rumen produit une modifica­

tion de la production des acides gras 

volatils et un accroissement de l'acide 

lactique a mesure que le pli baisse. 

En plus d ’affecter la santé des veaux, 

l'acidose réduit considérablement leur 

consommation et leur performance. 

I.'objeclit des t hercheurs de la EMV est 

de développer une méthode d'analyse* 

qui pourra être utilisée directement a 

la ferme pour identifier les causes as­

sociées à une laible performance d'un 

lot de veaux de grain.

Les résultats prélim inaires démontrent 

qu'il \ avait moins de lectures à moins 

de ">.-l de pli du rumen pour la ration 

contenant de l'orge par rapport aux trois 

autres rations. Ces mesures suggèrent 

qu'il y avait moins d'acidose ruminale 

pour ce traitement ce qui pourrait 

expliquer en partie les bons résultats 

de cette ration particulièrement en 

période de finition, qui était pourtant 

légèrement moins énergétique que les 

autres traitements.

LA SUITE

La deuxième phase du projet débu­

tera prochainement, l’our sa réalisa­

tion, id veaux du projet alimentation 

ont été sélectionnés au hasard et, lors 

de l'abattage, une partie de la longe .1 

été prélevée pour annlvses. L'équipe 

du D Claude Gariépv, du Centre de 

recherche et de* développement sur 

les aliments de Saint-I lyacinthe, et 

A lex OTiomsawin-Descôteaux, étu­

diant a la maîtrise, soils la supervision 

du D Dans < inq-Mars. de l'Lhiiversité 

Laval, vérilieront si les traitements ali­

mentaires ont affecté la qualité et la 

(laveur de la viande des veaux. Des 

tests de dégustation seront également 

eltectués sur les mêmes longes pour 

s'assurer que l'alimentation des veaux 

n'a pas eu d'effet négatif sur la flaveur 

des viandes.

18 BOVINS du Québec • Hiver 201 3
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Agence de vente

L'heure de la relance sonne!

G AETANE FO URNIER 

Responsable mise en marche

A
près avoir connu un recul m ajeur 

de la production de veaux d'em ­

bouche au Q uébec au cours des 

cinq dernières années, le secteur est 

m ûr pour une relance. Le plan straté­

gique actuellement en développement 

par le com ité de m ise en m arché, à la 

Fédération, perm ettra-t-il de rassem bler 

les forces nécessaires à cette relance et 

a insi renverser la tendance des dernières 

années? C 'est à nous d'y voir.

Depuis 2006, le Q uébec a perdu 

plus de 1 300 term es (- 28 % ) vache-

veau, et le cheptel a été réduit de 

plus de 5(> 000 vaches - ll) "ta. C ’est 

ce que démontrent les données de La 

F inancière agricole du Q uébec ita- 

b leaux 1 et 2 c basées sur les adhérents 

au program me d'assurance stabilisation 

veaux d'embouche. La décroissance du 

nom bre de term es est beaucoup plus 

m arquée dans le secteur vache-veau que 

pour l'ensemble des term es du Q uébec 

i- -I "n pour cette période» selon Slali'-- 

tique Canada.

Le tableau I dém ontre aussi que la 

ta ille m oyenne des entreprises vache- 

veau a crû légèrem ent pendant la 

période, passant de 49 à â(> vaches en

m oyenne par entreprise. Avec le ta­

bleau 2. on constate que les régions ont 

été diversem ent touchées par la baisse 

de production, celles du centre ayant 

été affectées plus que les régions péri­

phériques. Deux exceptions toutefois à 

cette baisse généralisée : le 1- régions du 

Saguenas I ac-Saint-lean Côte-Nord 

et de la M auricie qui ont connu durant 

celle période une hausse de leur i heplel 

(+T "<i et - 8 respectivem ent1 et de l.i 

ta ille m oyenne rie leurs troupeaux 1-1 et 

l’t vaches respectivem ent1.

L'O RIG INE DU PHÉNO M ÈNE

Plusieurs causes peuvent être a Lori-

j*.r

ou i ! i

1B1SS
ifflBWHil Wsr fc ryæxiàsmi wtawiii ■Etari

j i v  r. r j

\ \!-'■ ■ k'r

ASSOCIATION

Courez la chance de gagner 

4 bons d’achat de 500 $ pour 2014

500 $ en achetant une femelle Hereford 
500 $ en achetant un m âle Hereford

Total : 2 lamelles et 2 m âles

La

QUEBEC
pr és id en t  : Julien Lessard
1071 Chem in É ly 

M elbourne (Q c) JO B 2B0

Tel. : 819 826-5271

s ec r ét air e : André Beaumont
162. rue Des Érables 

Sainte-Catherine-de-la-Jacques-Cartier 
(Québec) G O A 3M0 

Tel.: 418 875-2343 

Fax: 418 845-6163

www.herefordquebec.ca

20 BO VINS du Q uébec • H iver 201 3

http://www.herefordquebec.ca


sssse

v'NS-

TABLEAU 1

ÉVOLUTION DE LA PRODUCTION DU SECTEUR VACHE-VEAU, 

2006-2012, TOUT LE QUÉBEC
2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012

Nbre d'entreprises 4 932 4 874 4 780 4 450 3 834 3 533 3 400*
Nbre de vaches 241 138 242 980 241643 228 391 213 506 196 241 185 000*
Nbre de vaches

par entreprise 48,9 49,9 50,6 50,9 55,6 56 54,4*
Souri «• / MM.) * Islim.Uinn 1 MM J

gine du phénomène : rentabilité à la 

baisse, nécessité accrue d'occuper un 

emploi à l'extérieur de l'entreprise, dilti- 

culté d'intéresser la relève, vieillissement 

ries productrices et producteurs, difficul­

té d'accès au crédit, etc. Pourtant, la pro­

duction de veaux d'embouche est d'une 

importance capitale pour les régions du 

Québec.

En plus des emplois et de l'acti­

vité économique quelle génère, elle 

occupe et entretient une partie impor­

tante du territoire agricole et ries pay­

sages ruraux. Selon des statistiques 

publiées dans le Profil bioalimentaire 

Québec 2011, chaque ferme vache-veau 

cultive 77 hectares de foin et pâturage 

et i~ her tares rie céréales. Malheureu­

sement, la disparition rit* termes bovines 

se traduit trop souvent par une remise en 

trie lie ries terres ou leur acquisition par 

ries investisseurs qui voient la une valeur 

reluge propice à la spéculation.

INSUFFLER UN VENT 

DE DYNAMISME

Le comité de mise en marché des 

veaux d'embouche fera connaître en

201 î son plan stratégique de déve­

loppement du secteur. L'occasion sera 

toute désignée pour mobiliser l'en­

semble de nos ressources, publiques 

et privées, pour opérer une véritable 

relance de la production de veaux 

d'embouche au Québec.

Devrions-nous nr tus dr timer comme 

cible de revenir à 250 ()()() vaches de 

boucherie? Et pourquoi pas 300 000? 

Cela reste à voir. Chose certaine, la 

présente situation préoccupe grande­

ment les producteurs.

Nombre d'entre eux s'inquiètent 

du lait que la production dans leur 

région soit très près du point de rup­

ture et soulignent qu'ils ont de plus en 

plus rie ditticcilté à obtenir des services 

adéquats en ce qui concerne l'organi­

sation du transport pour des volumes 

de veaux de plus en plus faibles, la 

fourniture d'intrants, une offre de ser­

vices-conseils adaptée au secteur, etc.

Il est plus que temps d'insuf­

fler un vent de dynamisme. Le plan 

stratégique du secteur sera dévoilé d'ici à 

quelques mois, et l'ensemble des acteurs 

de la filière bovine sera interpellé.

M
ÉVOLUTION DE LA PRODUCTION DU SECTEUR VACHE-VEAU, 2006-2011, PAR RÉGION

REGION ADMINISTRATIVE 2006 2011 Écart entre 2011 et 2006

Nbre
fermes

Nbre
vaches

Vaches/
ferme

Nbre
fermes

Nbre
vaches

Vaches/
ferme

Nbre
fermes

Nbre
vaches

Vaches/
ferme

Centre-du-Quebec 528 24 542 46 337 16 956 50 - 36 % - 31 % + 4
Montérégie 564 20 704 37 369 14 946 41 - 35 % - 28 % + 4
l.anaudière I38 5 469 40 97 4 402 45 -30% - 20 % + 5
Capitale-Nationale I74 7 065 41 121 6 190 51 - 30 % -12 'fi, + 10
Estrie 716 33 102 46 510 24 060 47 - 29 % - 27 'fi, +1
Outaouais 625 32 023 51 448 25 180 56 - 28 - 21 'fi, + 5
Chaudière-A ppalac lies 932 42 124 45 678 36 471 54 - 27 % -13% + 9
( .,ispesie -Iles-de-la-Madeleine 103 4 455 43 76 3 668 48 - 26 % -18 % + 5
Abitibi-Témiscamingue, Nord-du- Québec 312 29 273 94 231 24 772 107 - 26 % - 15% + 13
Mauricie I28 5 480 43 96 5 924 62 - 25 % + 8 % + 19
Montréal-Laval-Laurent ides I89 7 480 40 146 6 086 42 - 23 % -19% + 2
Bas-Saint-La liront 348 19 326 56 274 16 787 61 - 21 % -13% + 5
Saguenav-Lac-Saint-lean-Côte -Nord 175 10 095 58 150 10 799 72 - 14 % + 7% + 14
Total Québec 4 932 241 138 49 3 533 196 241 56 - 28 % -19 % + 7

BOVINS du Québec • Hiver 2013 21



1 3  N  a  a  I H 1 7 4 11  a  I T I  r i T t l  4

P r o f i t e z  d e s  
v e n t e s  2 0 1 3
pour vous procurer votre
p r o c h a i n  t a u r e a u

al!

G a i n  d e

#! plu*

STATION GÉNÉTIQUE DE LA BEAUCE

SIMMENTAL

www.simmentalquebec.ca 

i L i f o  (ci s  i m m e n  t a l q u e b e c .  c a  

819 395-445 3

S a m e d i  1 6  f é v r i e r  2 0 1 3  - 1 1  h  3 0  -  S a i n t - M a r t i n  ( Q u é b e c )

100 taureaux Simmental, Angus, Charolais, Limousin et Shortorn 

I n f o r m a t i o n  :  J e a n - D e n i s  M o r i n  

4 1 8  3 8 2 - 5 6 7 8  •  w w w . a g r i r e s e a u . q c . c a

VENTE DE TAUREAUX SYNERGIE 
S a m e d i  9  m a r s  2 0 1 3  - 1 3  h  
S a i n t e - S o p h i e - d e - L é v a r d  ( Q u é b e c )

5 5  taureaux Simmental, Angus, Charolais 

I n f o r m a t i o n  :

P h i l i p p e  B e l l a v a n c e  8 1 9 2 8 8 - 5 0 0 5  

S é b a s t i e n  B é l a n g e r  4 1 8 8 5 1 - 5 6 9 0  

M a r c  B o i s v e r t 8 1 9 3 9 5 - 5 5 0 2  
C a t a l o g u e  e n  l i g n e  à  w w w . b b b g s i m m e n t a l . c o m

VENTE DE TAUREAUX 

ANNUELLE DE LA 

FERME GAGNON 
ET SES INVITÉS

S a m e d i  1 6  m a r s  - 1 3  h  
C h é n é v i l l e  ( Q u é b e c )

5 5  taureaux Simmental, Charolais, Angus rouge et noir 

I n f o r m a t i o n  :

F r a n c i s  G a g n o n  5 1 4 9 7 5 - 3 7 2 2  

Y v e s  G a g n o n  5 1 4  9 5 2 - 6 2 0 0  
C a t a l o g u e  e n  l i g n e  à  w w w . f e r m e g a g n o n i n c . c p m

VENTE DE LA STATION LIMOUSIN
1 3  a v r i l  2 0 1 3 - 1 3  h

S a i n t - É d o u a r d - d e - N a p i e r v i l l e

40 taureaux Simmental, Charolais, Limousin 

I n f o r m a t i o n  :  S e r g e  D é t h i e r  

4 5 0  4 5 4 - 6 4 5 6  

w w w . a g r i r e s e a u . q c . c a

La  VAg*/ S i r w r w e / f V M ,

Ca AÇMÏ/ P OIAŸ V O i * S

http://www.simmentalquebec.ca
http://www.agrireseau.qc.ca
http://www.bbbgsimmental.com
http://www.fermegagnoninc.cpm
http://www.agrireseau.qc.ca


P ro m o t io n lll l

Veau de lait du Québec!

M A R IE - IS A B E L  M A R T IN E A U _ _ _ _ _ _

\%vntr dv promotion et (le développe­

ment li* .» i/  (le l.iit du Quvhet

L
# a n n é e J o li d é b u te  e n g ra n d  

a v e c  le  V e a u  d e  la it d u  Q u é b e c  -

p u is q u 'u n e  c a m p a g n e p u b lic i­

ta ire  d 'e n v e rg u re  v e r ra  le  jo u r p o u r la  

fê te  d e  la  S a in t-V a le n t in . V o u s  ê te s  à  

la  re c h e rc h e  d ’u n  m e n u  s p é c ia l p o u r  

u n re p a s e n a m o u re u x , e n fa m ille  

o u  e n tre  a m is ; ' R ie n  d e  p lu s s im p le ,  

in s p ire z -v o u s a v e c le  V e a u  d e  la it d u  

Q u é b e c p o u r u n p la is ir g o u rm a n d  

e x c  e p t ic m n e ll

C 'e s t s u r le th è m e M e n u  

c o u p d e c c e u r q u e re p o s e ro n t 

le s d iv e rs e s a c t io n s  d e n o tre  c a m ­

p a g n e q u i a p o u r o b je c t if d 'in c ite r 

le  c o n s o m m a te u r a a p p rê te r le  V e a u  

d e  la it d u  Q u é b e c p o u r la tè te  d e s  

a n te  ic ire u x .

R E J O IN D R E  I E  C O N S O M M A T E U R  

1 .0  R  S  D E  S E S  D É P L A C E M E N T S  

Q U O T ID IE N S

In  x < ( itu re

I e s a u to m o b il is te s  p o u r ro n t a p e r­

c e v o ir la  p u b lic ité M e n u  c o u p  d e  

c c e u r s u r d e s  p a n n e a u x  d 'a f f ic h a g e  

n u m é r iq u e  A s tra l M e d ia  c ib lé s a u x  

a b o rd s d e s a u to ro u te s o u l'a c h a ­

la n d a g e  e s t à s o n  m a x im u m , e t c e , 

ju s q u  a u  I"  lé v r ie r .

E li .m é tro

U n e  v a s te  c a m p a g n e  d ’a llic h a g e  

d e  la  p u b lic  ité M e n u  c o u p  d e  c c e u r  

d a n s  le s  w a g o n s  ré p a r t ie  s u r le s  q u a tre  

l ig n e s  d u  m é tro  d e  M o n tre a l s e ra  e g a ­

le m e n t m is e  d e  la v a n t ju s q u 'a u  J T  lé ­

v r ie r . N o s  v is u e ls  p u b lic ita ire s  re jo in ­

d ro n t a in s i p lu s  d e  ~ IH ) 0 0 0  u s a g e rs  

p a r s e m a in e .

E n  s u p e rm .m  lié

II y  a u ra b ie n  e n te n d u , u n e  p ré ­

s e n c e  m a rq u é e  c lé s  d é c o u p e s  d e  v e a u  

d e  la it c la n s le  c o m p to ir d e s  v ia n d e s

Tendre à souhait I

< ©  Menu (oup de o >

0 GX?

e  d e  v ê fc l^  d e  la it d u  Q u é b e c  

o  Alla Maria Pia o

P o u r u n  m e n u  c o u p  d e  c o e u r  

e n  a m o u re u x ,  e n  fa m ille  o u  e n tre  a m is ,

in s p ire z -v o u s  a v e c  le  :

V e a u  d e  la it d u  Q u é b e c
 w v r* m u d t l ii t  c a r 

v e a u d e la it .c o m

d e s g ra n d e s c h a în e s d 'a lim e n ta t io n . 

D e  p lu s , le  c o n s o m m a te u r tro u v e ra , 

d a n s  le s  k io s q u e s  à re v u e s  d e  to u s  le s  

s u p e rm a rc h é s , le  m a g a z in e  Signé \l 

d e  1 1 (u is -E ra n y c  i is  M a rc o t te  o ù  la  th é ­

m a t iq u e  d e  la  fê te  d e  la  S a in t-V a le n t in  

s e ra  à  la  u n e .

P o u r c e t te  é d it io n , le  V e a u  d e  la it  

d u  Q u é b e c  e n c  a r te ra  s o n  n o u v e a u  d é ­

p lia n t r ie  re c e t te s  in t itu le M e n u  c o u p

d e  c c e u r c la n s le  m a g a z in e  a f in  d e  

b é n é f ic ie r d 'u n e  p lu s  g ra n d e  v is ib ili té  

a u  s e in  d e  la  p a ru t io n .

F in a le m e n t, le  s ite  www.veaude- 

Liit.com e t s a  p a g e  F a c e b o o k  o t lr iro n t  

d e s  s u g g e s t io n s  d e  re c e t te s  a d a p té e s  à  

la  c a m p a g n e  p u b lic ita ire  e t m e ttro n t  

e n  lu m iè re  u n  m e n u  d e  S a in t-V a le n t in  

à  c o n c o c te r p o u r le s  a m o u re u x  d e  la  

v ia n d e  d e  v e a u  d e  la it !

B O V IN S  d u  Q u é b e c  • H iv e r 2 0 1 3 2 3

http://www.veaude-Liit.com
http://www.veaude-Liit.com
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' CANADIAN CHAROLAIS

www.charolais.com

C’^^harolais
Québec

Association Canadienne Charolais Association Charolais du Québec

www.charolais.comwww.charolaisquebec.cic.ca

ÉLEVEURS CHAROLAIS

PEE VEE CHAROLAIS, Philippe Hardy 
Mansonville, tel.: 450 243-0249

DUBUC CHAROLAIS, Gilbert Dubuc 
Ste-Eulalie, tél. : 819 225-4298

FERME COLIJO, François Couture, 
NOtre-Dame-du-Bon-Conseil. 
tél.:819 336-2511

FERME MRF CHAROLAIS, Marc Frost, 
Kingsey-Falls, tél.: 819 839-1433

FERME PALERME ET FRERES, 
Gatineau, tél.: 819 682-2723

Ranch Ostiguy, Pierre Ostiguy 
St-Césaire, tél.: 450 469-4472

FERME RÉJEAN CHAMPAGNE, 
St-Sylvestre, tél. : 418 596-2404

FERME JOHN CÔTÉ, Ste-Catherine- 
de-Hatley, tél.: 819 843-6801

FERME H.M.P BAILLARGEON, 
Martinville, tél.: 819 835-5761

ÉRIC MANNINGHAM. 
Laurierville, tél.: 819 365-4895

FERME CLAUDE LEMAY, 
St-Gérard-des-Laurentides, 
tél.:819 539-7616

FERME LOUBER, Bernard Bégin, 
Ste-Marie-de-Beauce, 
tél. : 418 387-7514

162530

http://www.charolais.com
http://www.charolais.comwww.charolaisquebec.cic.ca


Environnem entin

La gestion des enclos

V\l H \1 II ( O il , AG R O NO M E 

Age/tfe .1 l'cm ironncmcnl l l’IIQ

élevage* en enclos d'hivernage 

est une solution efficace si on 

est en présence dune concep­

tion adéquate et d une bonne régie de 

production.

U n projet réalisé entre 200e) et 

2011 a perm is de dresser un portra it 

spécilique ries pratiques de gestion 

des c ik  los d'hivernage et des bandes 

végétatives, d 'une part et de déterm i­

ner les m eilleures pratiques a adopter a 

d ifférents m om ents stratégiques afin de 

d im inuer les risques d écoulem ent vers 

les eaux de surface, d 'autre part.

Q U 'EST-C E Q U E L'O N A FAIT  ?

Pendant deux ans, 18 enclos répar­

tis dans d iltérentes régions du Q uébec 

ont été vis ités a plusieurs reprises afin 

de préc iser les pratiques de gestion, 

sous le contrôle ries producteurs, qui

d im inuent le risque de ruissellem ent. 

La prise de données a particu lière­

m ent porté sur l'iso lation hydraulique 

des sites, le type et la quantité de li­

tière, la gestion du fum ier, la rugosité 

de la bande végétative filtrante iBVFi 

e t la m ise en place d 'andain filtrant ou 

de risberm e pour dim inuer le risque 

d 'écoulem ent.

Q U 'EST-C E Q U E L'O N A APPRIS?

Les résulta ts du projet Évaluation  

et am élioration de la gestion agroenvi­

ronnem enta le ries enclos rl'h ivernage 

et des bandes végétatives filtrantes 

indiquent que, dans un seul cas, les 

écoulem ents ont atte in t le cours d 'eau, 

i e qu i représente m oins rie 1 des ob­

servations. D e m êm e, m oins de 2 %  des 

observations ont révélé que des écoule­

m ents ont atte int un fossé.

La très grande m ajorité rie ces ob­

servations d'écoulem ents i79 ";> i ont 

parcouru une distance m axim ale de

30 m , ce qui concorde avec les résulta ts 

des recherches effectuées par l'Institu t 

de recherche et de développem ent en 

agroenvironnem ent (IR DA) (1999-2004) 

et par Envir-Eau inc. (1999-2003). D ans 

seulem ent 13 % des observations, les 

écoulem ents ont parcouru une d istance 

supérieure à 60 m  clans la BVF.

N ous avons observé une nette am é­

lioration dans la gestion des endos et 

des bandes végétatives filtrantes entre la 

prem ière et la deuxièm e année du pro­

je t. C ette am élioration découle princi­

palem ent ries recom m andations et ries 

su iv is réalisés par les agronom es.

/ 'isolation hydraulique 

L'iso lation hydraulique des enclos 

pour les eaux de surface doit être éva­

luée par l'ingénieur lors de la concep­

tion des enclos, et les m oyens pour 

l'assurer doivent fa ire partie des plans 

et dex is. D e plus, des m esures d 'entre­

tien des solutions choisies doivent être 

proposées.

■-.'xESS if-

N

Vile de l,i glaiiére clans un enclos en lévrier 2010.
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Agencements des enclos

Juxtaposé Superposé Séparé

cloture

Cloture Largeur (fécciulcmcnl Nombre de cotes d'écoulement

La litière (ulncière)

Les observations recueillies clans le 

projet indiquent que moins d'écoule­

ments surviennent avec l’ajout de 2 à 

T kg de litière par jour par vache-veau. 

En effet, dans le projet, l’ajout de plus 

de -I kg n’a pas permis de diminuer les 

écoulements. Selon les commentaires 

recueillis, la glacière serait plus dit fie ile 

à réaliser, et la tonte se tait très rapi­

dement lors de redoux, ce qui accen­

tue les écoulements. Aussi, l’utilisation 

d’un hache-paille permettait de réduire 

la quantité de paille nécessaire comme 

litière, en plus d’assurer une meilleure 

distribution de celle-ci dans l’enc los.

La gestion du hunier 

La date de récupération des fumiers 

visée clans le projet était le 1 août. 

Une bonne amélioration a été notée 

entre les deux années du projet, la 

récupération après le I août passant 

de 55 à 3.3 %. Il est toutefois bénéfique 

d’effectuer la récupération du fumier 

le plus tôt possible en saison, au prin­

temps de préférence, pour laisser aux 

plantes le temps de capter les éléments 

nutritifs et assurer un meilleur cou­

vert végétal pour la prochaine saison 

hivernale.

La b.inde végétative liltrnnte 

Aucun lien évident n’a pu être 

établi entre la hauteur de la bande 

végétative filtrante et les écoulements. 

Pour les quatre cas où les écoule­

ments ont dépassé la longueur de la 

BVF et ont atteint soit un fossé, soit 

un cours d’eau, nous avons noté que

les BVI: avaient été pâturées. Selon les 

observations, les risques d’écoulement 

hors de la BVF augmentent lorsque 

cette dernière est de moins de 5 cm à 

l’automne et lorsqu'elle est pâturée. Il 

n’est pas recommandé de faire pâtu­

rer les BVF parce que les animaux ont 

tendance à raser la végétation des en­

droits qui ont rc\u des éc oulements, la 

repousse étant plus tendre â la suite1 de 

l’ajout d’éléments fertilisants contenus 

dans l'écoulement. Ce comportement 

animal peut créer des chemins prefe­

rentiels clans la BVF. Par ailleurs, une 

attention particulière doit être appor­

tée aux premiers -K) m des BVF dès 

leur conception et, par la suite, dans 

la régie. Finalement, nous devons vi­

ser une hauteur de la BVF de 20 cm a 

l'automne.

La mise en pince ri’.iiii/.iui filtrant

ou c/e mbor/nc*

Les andains filtrants et les ris- 

bermes (monticules souvent constitués 

en glaise) ont démontré une bonne et 

ficacité pour mieux diffuser ou ralentir 

les écoulements. Ces aménagements 

peuvent être réalisés de lapin perma­

nente ou ponctuelle, selon les besoins, 

et sont recommandés pour assurer une 

bonne distribution clés écoulements.

L'AGENCEMENT DES ENCLOS, LA 
LARGEUR D'ÉCOULEMENT ET LE 
NOMBRE DE CÔTÉS

Les visites des sites par le coordon­

nateur ont permis de constater qu'il 

existait divers types d'agencement

d’enclos de faible densité (FD) et de 

haute densité (HD).

Les visites ont aussi permis de dé­

couvrir que certains agencements fonc­

tionnent mieux que d'autres en regard 

des risques d’écoulement. Le projet 

nous indique qu'il existe un lien entre 

la largeur d’écoulement, le nombre de 

côtés d’écoulement et le risque d’écou­

lement. La largeur d’écoulement se dé­

finit comme l’évaluation rie la largeur 

de contact entre l’enclos et la BVF, 

ce qui influe sur la capacité de distri­

bution des écoulements. Nous avons 

constaté que les sites avec des enclos 

superposés et ceux avec écoulement 

sur un seul cote et une largeur d’écou­

lement de moins de I m par vai lie- 

veau sont plus â risque. Dans ces cas, 

il est recommandé d'ajouter des ame­

nagements pour assurer une bonne 

distribution des écoulements.

LA GRILLE D’ÉVALUATION 

DU RISQUE

Un des aspects du projet visait â 

utiliser la grille d évaluation du risque 

d’écoulement vers les eaux do surface 

pour un aménagement d'endos d hi­

vernage outil développé par I I mon 

des producteurs agricoles l'I’-V de 

la Gaspesie. La grille nous a permis 

d identifier 75 des cas probléma­

tiques répertoriés dans notre projet, 

soit trois des quatre cas. Lors de- la 

conception des enclos ou de I évalua­

tion des risques deroulement vers les 

eaux de surlace l’utilisation de- celte 

grille apporterait un nouvel éclairage.

LES RETOMBÉES DU PROJET

l'information obtenue dans < e pro- 

let a été incluse dans le contenu d’une 

formation pour lus producteurs et leurs 

employés qui débutera le 1 février 

2()| 5. ( et te nouvelle information pour­

ra servir a bonifier le Gi/tr/e c/e bonnes 

/irufrc/uev le DVD et les n< lies te c 11 

niques actuelles et aussi pour l’élabo­

ration d'un Gu/c/e c/e conception.

La realisation c/c* c e projet a etc* rendue 

possible grâce a /a contribution iin.mi irrr 

du Programme pour Iâvanc 'entent ilu sr 

tec/c cnn.ulien de I agriculture et de I agroa/e 

ment.ure l’\ M ,\ \ ( e programme il Agri­

culture et \gronlirnentnire fanac/a \ -\( 

est here pur l'interntéilinire du ( dhst.'il pour 

le développement de / agree ulture du Que 
bec i l) \Q
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Formation sur les enclos d’hivernage

( .érer avec succès un enclos ri hivernage : Mon role en tant que producteur, voilà le sujet d'une toute nouvelle formation qui 

sera olterte aux producteurs pendant l'hiver 201 i en collaboration avec les collectifs en formation agricole.

IMTE LIEU INSCRIPTION

h lévrier Cookshire Jessica Mackey B19 346-8905, poste 114 rfaestrie « upa.qc.ca

9 février Sle-Sophie-rle-Lévra rrl Guylaine Martin 819 758-6401 poste 2702 marlin.guylaine § cgvicto.ca

18 février New Richmond Eric Lamarre 418 392-4466, poste 218 elamarre dupa.r/c.ca

10 février Mont-joli Anie Cr mil lard 418 775-7577 anie_couillarcl § cspbares.qc.ca

2 1 lévrier Montebello Nathalie Malte 819 983-2293 crl'ao â formation agricole.com

28 le\ rter St-Joseph-de-Beauc( ‘ Sandy Roy 418 228-5588, poste 1265 sroy " beauce.upa.qc.ca

6 mars Mont-Laurier Catherine Lussier 819 623-2270, poste 27 catherinelussier.gcahld hot mail.ca

7 mars 1 a Sarre josée Bellehumeur 819 629-2144, poste 120 rfa a cslactem.qc.ca

H mars St-Bruno-de-Guigue s losée Bellehumeur 819 629-2144, poste 120 rl'a ° cslactem.qc.ca

H) mars Alma MicheJ Bernard 418 542-5666, poste 255 m ber nard a upa. qc. ca

-inc

•wvr..

'Urifàttr-

UES MEILLEURES MARQUES.

BMI

R PLUS D'INFORMATIONS: S19 379-6551 La Coop

1400 EH Modèle tracté haute vitesse
Lenrubanneuse tractée grande vitesse 1400 EH pour balles rondes est équipée d'un 

système original de chargement, et se distingue par un processus d'enrubannage de 

grande qualité qui produit un enrubannage homogène des balles dans toutes les 

conditions. La compacité exceptionnelle de ce modèle assure egalement la stabilité de 

chargement des balles d'un poids de 1000 kg. d'une largeur de 1,2 m et d'un diamètre 

de 1,2 a 1.5 m.

Pince coupante Bale Shear 170
La pince coupante Bale Shear 170 est un 

nouveau moyen radical pour la distribution de 

l'ensilage en balles, qui constitue une 

innovation dans le machinisme agricole. Plus 

besoin de couper manuellement le plastique 

ou le filet d'une balle. Les salissures et odeurs 

de l'ensilage en balles ne sont plus qu'un 

mauvais souvenir. Les agriculteurs disposent 

enfin d'un système complet qui leur apporte 

sécurité, vitesse et fiabilité.

1814 ARC Modèle pour balles rondes et carrées
Lenrubanneuse de balles pour balles rondes et carrées 1814 ARC est extrêmement 

compacte et elticace. Elle est idéale pour les entrepreneurs qui souhaitent réaliser 

l'enrubannage sur le lieu de stockage. L enrubanneuse est entièrement automatique et 

peut être pilotée par télécommandé radio depuis la cabine du tracteur. Lenrubanneuse 

est equipee de rouleaux à reglage hydraulique qui peuvent être modifiés rapidement 

afin de s'adapter a des balles mesurant de 0.6 a 1,4 m de hauteur et jusqu'à 2 m de long 

maximum.
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Vos associations

A S S O C IA T IO N  B L O N D E  D ’A Q U IT A IN E  D U  Q U É B E C

Le conseil d 'adm inistration est com posé de C lém ence  

Landry, présidente; lean-Pierre Lavoie, vice-président; Linda  

Cyr, René G ravel, G ilbert G authier, David Ladouceur, Pierre L. 

Léger et A lain Norm andin, directeurs. L'assem blée générale  

annuelle des m em bres de l’Association Blonde d'Ac|uitaine du  

Q uébec aura lieu le 23 lévrier. Les m em bres en règle recevront 

une invitation par la poste. L'Association a ' " 1 en décem bre  

son Hv Bulletin de liaison. Le bulletin est distribué à tous les  

m em bres en règle de l'Association deux ou trois lois par année, 

selon le besoin.

Nous dem eurons disponibles pour toute question ou  

inform ation sur la race B londe d'Aquitaine. Vous n ’avez qu'à  

vous adresser au secrétariat : M adam e M aureen Landry.

I 395, route 122, Bon-Conseil (Q uébec |()( IAO ; téléphone : 

819 i V>-19(>(>; télécopieur : 819 338-2881; courriel : hlondaqui- 

taineqc " hotmjil.com.

Clémence Landry, présidente

A S S O C IA T IO N  C H A R O L A IS  D U  Q U É B E C

L'Association Charolais du Q uébec souhaite à tous les éle­

veurs de bovins une très bonne et heureuse année 201 1. ("est 

la période des ventes de taureaux. Une occasion unique pour  

se procurer d 'excellents taureaux Charolais. Voie 1 les dates des  

ventes : le 10 levrier a la Station de Saint-Martin: le 2 m ars a la  

Ferm e Louber, Bernard Bégin, à Sainte-Marie de Beauce; le 9  

m ars, vente Synergie, Jean-Franyois Cardin, à Sainte Sophie-de- 

Lévrard; le 10 m ars, vente de l'Outaouais. Nous vous attendons  

en grand nom bre à notre assem blée générale annuelle. Pour 

plus de détails, consultez notre site Internet au n u w.cliarolais 

quebec.qc.ca. Vous pouvez nous écrire par courriel à l'adresse  

suivante : //i/o"c/taro/a/sf/i/ehet cp ca. Pourries < onseils, notre  

représentant Andre Pérusse est de retour pour vous servir tel. : 

418 423-4081; cell. : 418 814-8899; c ourriel : andre.perusse " 

hotmail.ca).

Laurent Jourdain, secrétaire-trésorier

450 799-2433

A S S O C IA T IO N  D E S  É L E V E U R S  H E R E F O R D  D U  Q U É B E C  

Les éleveurs du Q üébei attendent votre visite dire» tentent 

à leur ferm e pour l'a» bat de taureaux c elle année voir notre  

site : www.herefordquebec.caK

N ’oubliez pas que si vous achetez un taureau Hereford ou  

une lem elle de nos éleveurs québé» ois, vous ( ourrez la c liane e  

de rem porter 2 x 500 S pour l'achat d'un taureau et 2 x 500 S  

pour l'achat d 'une fem elle en 2013. Pour inform ation, com m u­

niquez avec André Beaum ont.

André Beaumont, secrétaire 

4U1 075-2343

A S S O C IA T IO N  Q U É B É C O IS E  D E S  É L E V E U R S  D E  H IG H L A N D

M e r c i à  n o s  é le v e u rs  q u i o n t p a r t ic ip é  à  d i f fé re n te s  e x p o ­

s i t io n s  d u r a n t la  s a is o n  e s t iv a le 1 . A  la  s u i te  d e  n o t re  a s s e m b lé e  

g é n é r a le  a n n u e lle ,  v o ic i la  c o m p o s i t io n  d e  n o t r e  c o n s e i l 

d 'a d m in is t r a t io n  : I r a n y o is  V a r ie , iu .  p r é s id e n t V ita l T r u d e a u ,  

v ic e - p r é s id e n t :  Y v n n  R a id ie , A la in  T h ib a u lt  e t P ie r r e  M a r le a u ,  

a d m in is t r a te u r s .

Claire Courtemanche, secrétaire-trésoriére

019 275-7027

A S S O C IA T IO N  D E S  É L E V E U R S  D E  L IM O U S IN  D U  Q U É B E C

T o u s  le s  m e m b r e s  d e  l 'A s s o c ia t io n  s o n t in v i te s  à  r a s s e m ­

b lé e  g e n e r a le  a n n u e l le  q u i s e  t ie n d r a  a  la  m i- a v r i l , a p r è s  le - , e n -  

1 , in s  d e s  c e n t r e s  d 'é le v a g e  b o v in  ( I B  m ù lt i - s o u r »  e -  ( s ta t io n s  

U n  a v is  d e  c o n v o i a t io n  p a r v ie n d r a  à  1 h a c u n . p r ia  is a n t la  d a te ,  

l ’h e u r e  e t le  l ie u  d e  I a s s e m b le ! > (  5  n n n u 1 le s  d a te s  d e  n a is s a in  e  

d e s  ta u r i l lo n s  d e  to u te s  r a c e s  a <  c o p te s  a  la  S ta t io n  U n iq u e  

L im o u s in  r e s te r o n t le s  m ê m e s , s o i t d u  1 fé v r ie r  a u  ! ( )  a v r i l ,  i l 

e s t d o n t te m p s  d e  p e n s e r  a  1 o m m a n d e r  mis  s e m e n i e s  d e  ta u  

r e a u . D a te s  im p o r ta n te s  à  r e te n ir  : le  1  ( 1  lé v  r ie r , e n »  a n . S ta t io n  

d e  S a in t -M a r t in : le  I t a v r il ,  e n i a n  s ta t io n  U n iq u e  | im o u s in

N  o u b lie z  p a s  q u e  l e n i a n  d e  la  S ta t io n  U n iq u e  s e r a  d if fu s é  

e n  d ire i t s u r  u  u  w.live.iuctions.lv. I é lu  d a t io n s  a u x  é le v e u rs  q u i 

p a r t ic ip e n t a u  p r o g r a m m e  I lo rd  T li te  d e  l 'A s s o i la t io n  1 u n a -  

d ie n n e .

Diane /oh, secretaire

410 414-04 K)

A S S O C IA T IO N  D E S  É L E V E U R S  D E  P A R T H E N A IS  D U  Q U É B E C

L 'A s s o c ia t io n  d e s  é le v e u rs  d e  b o v in s  P a r th e n a is  d u  Q u é b e i 

a  fa it  s o n  e n t r é e  o f f ic ie l le  a u  s e in  d u  C C K B Q  le  I d é c e m b r e  

2 0 1 2 .  C e  ta is a n t ,  le s  q u e lq u e s  é le v e u r s  t ie  1 o t to  r u t e  t r i  iu \a ie n t  

u n e  n o u v e l le  v o ie  p o u r  p r o m o u v o ir  le  i h e p te l d e  b o v in s  P n r -  

th e n a is  e t a in s i p r é s e n te r  le u r s  r a c e s  b o u c h è re s  d a n s  d i f fé re n ts  

l ie u x  d e  r a s s e m b le m e n t !

N o t re  p r e m ie r  p iq u e -n iq u e  a  a t t i r é  p lu s  d e  1 2 5  p e r s o n n e s .  

N o t re  p a r tu  ip a t io n  a u  S a lo n  î le s  v ia n d e s , à  In v e rn e s s , a  p e r m is  

à  d e  n o m b r e u x  i o n s o m m a te u r s  d e  d é c o u v r ir  e t r ie  d é g u s te r  

u n e  v ia n d e  d e  q u a l ité . D e  p lu s , n o u s  a v o n s  p r é s e n té  p o u r  la  

p r e m iè r e  fo is  la  r a c e  b o v in e  P a r th e n a is  à  l 'L x p o  d e  B r o m e .

N o u s  a v o n s  é g a le m e n t p r o f ité  d e  n o t re  p r é s e n t  e  a  I I x p o -B ie u t  

p o u r  fa ire  1 o n n a î t r e  la  r a t  e . N i > u s  t ie n d r o n s  n i > t r e  d e u x iè m e  

p iq u e -n iq u e  d a n s  la  r é g io n  d e  C o a t ic o o k  le  s a m e d i 27 ju i l le t .  

V o u s  s o u h a ite z  e n  1 o n n a î t r e  d a v a n ta g e  s u r  la  r a c e  d e  b o v in s  

P a r th e n a is  e t  s u r  n o s  a c t iv i té s ?  V e u i l le z  n o u s  v  is i te r  a u  n  n  u  

parthenaisquebei .<  o m .

Claude Carrier tresponsable, promotion)

019 t,70-7301,

(
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PARVENAIS

A P1ÉMONTA1S
HIGHLAND

her ef o r d

<;iMMENTAL

SHORTORN

Comité conjoint des races de boucherie

Nous ne cherchons pas à faire un bœuf pour tous.

MAIS UN BŒUF POUR CHACUN!

Pour plus d'information, contactez nos associations!

ASSOCIATION ANGUS DU QUÉBEC

Trudy Beaton, secrétaire 
Gould
819 877-5603 
quebecangus@ live.ca

ASSOCIATION BLONDE D'AQUITAINE 
Maureen Landry, secrétaire 
Notre-Dame-du-Bon-Conseil 

819 336-3966
blondaquitaineqc@hotmail.com

ASSOCIATION CHAROLAIS
Laurent Jourdain, secrétaire
Saint-Hyacinthe
450 799-2433
info@ charolaisquebec.qc.ca

ASSOCIATION HEREFORD
André Beaumont, secrétaire 
Sainte-Catherine- 
de-la-Jacques-Cartier 
418 875-2343 
CCRBQ@ hotmail.com

ASSOCIATION HIGHLAND
Claire Courtemanche 
Rivière-Rouge 
819 275-7027
fermeduboise@ highlandquebec.com

ASSOCIATION LIMOUSIN 
Diane Joly, secrétaire 
Saint-Édouard-de-Napierville 

450 454-6456 
djoly@ limousinquebec.ocm

ASSOCIATION PARTHENAIS 
Maryse Bernier, présidente 
450.361.9502
berniercampbell@ videotron.ca

ASSOCIATION PIÉMONTAIS 

Angèle Beauchamp, secrétaire 
450 532.3714 
beaulap@ cooptel.qc.ca

Agriculture, Pêcheries 
et Alimentation

Québec till

ASSOCIATION SALERS 
Kacie Mason 
Danville 
819 674-3907

ASSOCIATION SHORTHORN 
Ray Dempsey, secrétaire 
Inverness 
418 453-2908
dempseyr@ gosfordairnet.com

ASSOCIATION SIMMENTAL 
Sandra Berthiaume, secrétaire 
Saint-Germain 
819 395-4453 
info@simmentalquebec.ca

162511
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Bllll Les dernières données

Statistiques

NK  A l \ D 'KM M Ol ( IIK 

N entes üii\ encans spécialisés du Québec 

M âles 5110-6(10 II)

PM I

ISO

170

160

150

140

janv lev r m ars avril m ai juin nul août sept nov déc

-♦-mi: 175 16X 171 171 I7‘) 155 171 166 160 1 54

-2011 150 155 145 14- 14o 157 156 IM IM 104 ! 6 .X

M OI N II.IONS I)1 M i A I I \(.l 

Ventes des producteurs du Québec 

( barueuients com plets tic bousillons " \ I- \2". I \M ferim

Ulll août j sept

l’); i IXK

N \( Ill s DI KI KOKM I

N entes sur base carcasse du Quebec 

(carcasse : calcul avec 44 de rendem ent)

6?

Z 60

50

45

14"

136 1

125 =

114 -

,0: '

•»|

jan

V

lev

r

tnar avri

1
m ai juin juil

aou

t

sep

t
i*C t IH 'V dec

—♦— 2012  vil 56 5X 61 63 60 < 61 ;x 5K 54 -

2011 vit 44 40 52 55 <x 5fl -i, 5; ?:• 5 4 s ;

2012 cure l.'O 157 14'- 142 !4o 157 14! I5X 151 151 122 125

NI NI \ I M ill KM )| M  îK M 's''I M l M  

I ncans publics du Quebec 

Hons m âles île tous poids

NIAI \ DI M K NI N

N entes aux enchères clcctroniipic-s du Québec 

M oins les frais de Gestion ties sur|)lus

janv levr m ars avril m ai juin juil ai'ût j sept

| u t  1 2»x"f1X0 174 ISO IX'

ion p>: i‘>i IKK IX

M M\l)l I.N ll

\ entes tlirecles aux abattoirs du Québec

300 -

janx j levr mars avril

rararo.raraBinin.HH.Ha
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(VACCIN INTRANASAL TRIVALENT)

INFORCE' 3. PROTECTION 
CONTRE LE COMPLEXE 
RESPIRATOIRE BOVIN: 
LÀ ET OÙ ÇA COMPTE,

syncytial bovin) n’a jamais été aussi bonne, 

in seulement la maladie causée par le VRSB 

lieuse bovine (IBR) et élimine presque 

e type 3 (Pl3). Il est également

INFORCE, veillez à en faire votre protection.

Santé? animale

RENFORCER L’IMMUNITE
161849

www.plp-bovms.ca

^

http://www.plp-bovms.ca


PROFITEZ DE NOS PROMOTIONS

SUR LES HUILES

VISITEZ LE WWW.BMR.CO POUR VOIR MME COMPLETE
162431

grizone
ü. www.bmr.co

TRÈS BIENTOT

mz

http://WWW.BMR.CO
http://www.bmr.co

